
Un compromis
qui ne satisfait

presque personne

L'A CTU A L IT  £

Le projet de compromis sur la
C.E.D., élaboré par M. Mendès-
France, ne satisfait presque per1
sonne pour le moment , ni les ad-
versaires déclarés en France de l'in-
tégration européenne et du réarme-
ment allemand , ni les nations de
l'Europe des six qui ont déjà ratifié
le traité de Paris. Le président du
conseil français a édulcoré ce qu 'il
y avait de valable dans la C.E.D. —
renforcement militaire des positions
occidentales face à l'Union soviéti-
que — et il n 'a pas réussi à ôter à
la formule la part de venin qu 'elle
(Contenait : danger dans la commu-
nauté continentale d' une prédomi-
nance allemande au détriment de la
France.

C'est pourquoi , au départ , la plu-
part des réactions sont négatives.
Trois des six ministres gaullistes ont
démissionné, ce qui ne peut que si-
gnifier que le R.P.F. votera contre
le projet gouvernemental à l'Assem-
blée, rendant fort  précaire, sinon in-
tenable la position du cabinet. On
se demande entre parenthèses com-
ment les trois ministres qui sont
restés concilient leur attitude doc-
trinale avec leur présence au sein
du ministère.

Si les autres groupes se tâtent en-
core, les communistes qui , jusqu 'à
présent, avaient soutenu M. Mendès-
France, lui tournent résolument le
dos. Ce n'est pas, disent-ils, ce qu 'ils
attendaient d'un homme dont le pro-
gramme devait contribuer à favori-
ser la « détente internationale ».

Dans les pays destinés à faire
partie de la C.E.D., on se montre à
la fois inquiet et mécontent. Cer-
taines voix , sans doute, s'élèvent qui
prétendent qu 'il serait nécessaire de
faire un pas en avant pour donner
satisfaction à la France. Mais les
parlements de ces pays, à l'ex-
ception du parlement italien qui
s'apprête à le faire, ont déjà rati-
fié le traité de Paris. Certains ont
même dû reviser la constitution na-
tionale afin d'en assurer l'applica-
tion. Les contraindre aujourd'hui à
un nouvel examen, les obliger à ad-
mettre des atténuations à la C.E.D.
de l'importance de celles préconisées
par M. Mendès-France, cela se révèle
pratiquement impossible.

Cela d'autant plus que la C.E.D.
est un projet initialement français :
à quelle volte-face se livre donc ce
grand pays, se demandera légitime-
ment l'opinion de ces diverses na-
tions ? De toutes façons, la discus-
sion qui , le 19 août , va s'ouvrir à
la conférence de Bruxelles des mi-
nistres des affaires étrangères sera
serrée et la France risque de s'en-
tendre dire des vérités désagréables.
Il est malheureux que notre grande
voisine de l'ouest se soit mise dans
une situation telle qu 'elle puisse se
faire faire la leçon par une nation
comme l'Allemagne !

*̂ *** *̂ *
Ce sont surtout les amendements

relatifs à une application sous con-
dition de la C.E.D. qui soulèvent les
réserves des partenaires de la
France, comme les appréhensions
des Anglo-Saxons qui , depuis diman-
che, s'interrogent aussi sur la valeur
et la portée exactes du projet Men-
dès-France.

Si la C.E.D. doit devenir caduque
en cas de résurrection du Reich , en
cas de retrait des forces américaines
en Europe ou de dislocation de
l'alliance atlantique, alors, dira-t-on,
à quoi bon y souscrire ? La Com-
munauté  de défense européenne
n 'était-elle pas précisément, dans
l'idée de ses promoteurs, une insti-
tution destinée à être considérée
comme le noyau d'un Occident euro-
péen qui se serait affermi , dévelop-
pé dans le sens du fédéralisme en
même temps qu 'une institution des-
tinée à écarter à jamais, chez l'Alle-
magne, la tentative de redevenir un
Etat unitaire , capable de s'allier à
nouveau avec l'U.R.S.S. pour le
grand malheur  de notre continent ?

Cette dernière perspective qui est
en puissance dans le projet Men-
dès-France, est peut-être, en fin de
compte, celle qui inquiète le plus
les alliés de la France, et plus gé-
néralement tous les Occidentaux.

René BRAICHET.

Hugo Eckener
Mort dimanche en Allemagne

avait voué sa vie
à la cause sans espoir

du « Zeppelin »
Vn des p lus illustres p ionniers de la

navi gation aérienne , et surtout le p lus
déterminé des pro tagonistes du diri-
geable, Hugo Eckener , qui f u t  le colla-
borateur numéro un du comte Zepp e-
lin , est mort dimanche â Fr iedrichsha-
f e n , d' une crise cardiaque.

(Lire la suite en 5me page)

C'est après 48 heures d'efforts
que le corps de Loubens
a été arraché au gouffre

Deux ans après la tragédie de la Pierre-Saint-Martin

Les spéléologues français ont tenu leur promesse
au prix de dangers incessants et de mille difficultés

PIERRiE-SAINT -MARTIN , 16. — Com-
me nous 'l'avons annoncé hier , l'équi-
pe des sp éléologues de la Pierre-Saint-.
Martin a tenu sa promesse. La dépouil-
le de Marcel Loubens a enfin été arra-
chée à la tombe que ses camarades
Labeyrie , Occhialini , Tazieff et le doc-
teur Mairey avaient  creusée de leurs
mains  à moins 350 mètres sous terre ,
au fond du gouffre.

C'est à deux heures précises , diman-
che après-midi , que l'étrange cercueil
de métal , assez semblable à une tor-
p ille , est apparu à la gueule du puits ,
dans cette sorte de sierra désolée et
rocailleuse où se situe la Pierre-Saint-
Martin.

Nous étions une centaine à passer
sur l'étroite passerell e qui surp lombe
l'entrée du gouffre , écrit l' envoyé spé-
cial de V* Aurore », spéléologues de la
surface , journalistes, gendarmes fran-
çais et soldats de la garde civile espa-
gnole , guides des villages de Saint-
Engrace et de Liicq-Atheray, chargés de
redescendre le corps dans la vallée. Le
mauvais temps avait découragé les tou-

ristes. Ce fut pour tous un instant
émouvant.  Le plus émouvant qui ait
été vécu à la Pierre-Saint-Martin de-
puis les trois jours tragiques d'août
1952 — 13, 14 et 15 — il y avait tout
juste deux ans... La chute de Loubens ,
sa mort au fond du gouffre. La remon-
tée du corps s'est fai te au prix de ter-
ribles difficultés qui .pouvaient, à cha-
que seconde , provoquer la mort d'une
seconde victime. »

48 heures d'efforts
Cette seconde victime, le gouffre de

la Pierre-Saint-Martin ne 'l'a pas eue,
comme chacun le redoutait sans oser
exprimer ses craintes. Le corps de Lou-
bens a été remonté : il sera rendu à .sa
famille à Mazères-de-Salat. Mai» ce ré-
sultat n'a pas été obtenu sans peine.
Il est l'aboutissement de 48 heures
d'efforts ininterrompus, après dix jours
de préparation intensive pour mettre
le puit s en état et pour que l'opéra-
tion s'effectue avec un maximum de
sécurité.
(Lire la suite en Sme page)

L'ALPINISTE SAUVÉ DES NEIGES

Après six nuits dont chacune aurait pu être mortelle, Michel Leroulley
(notre photographie) et son camarade, les deux chasseurs alpins bloqués
dans la neige du Mont-Blanc, ont été atteints et ramenés à dos d'hommes
à Chamonix par des guides qui ont risqué leur vie, sans hésitation,

pour les sauver.

Le pacte balkanique
vu de Rome

L 'Italie a retiré son opposition afin d 'éviter que Belgrade.
ne se rapproch e davantage de Moscou , et surtout

parce que l'a f f a ire triestine est en voie de règlement
La conclusion du Pacte balkani-

que était attendue, et pourtant elle
est accueillie de façon mitigée en
Italie. On sait avec quelle colère
l'annonce en avait été reçue en
mai : les déclarations du maréchal
Papagos, favorables à . ce nouvel
instrument de sécurité collective,
avaient soulevé une vagu e de fond.
Et le Palais Chigi lui-même avait
donné à entendre qu'il porterait
l'affaire devant le Conseil de
l'O.T.A.N. : ce pacte régional aurait
été en contradiction avec le Pacte
atlantique si tous les signataires de
ce dernier n 'étaient pas consultés,
ne s'étaient pas auparavant décla-
rés d'accord.

L'objection italienne était justi-
fiée : Rome ne voulait pas que Tito
se servît du nouvel instrument di-
plomatique pour exercer une pres-
sion contraire aux intérêts italiens
dans les négociations pour la solu-
tion de l'affaire de Trieste. Et le
prestige accru accordé à Belgrade
par le Pacte balkani que diminuait
d'autant l'influence italienne dans
les discussions internationales. Tel

était du moins le raisonnement fait
en Italie.

Tito a agi
avec une habileté consommée

Au fait et au prendre, il s'est ré-
vélé que les choses se passaient au-
trement. Tito avait j ertaineraent
agi avec une habileté consommée.
En effet , l'Italie ne tirait aucun
avantage moral , bien au contraire,
de son opposition au Paote balka-
ni que. On avait beau expliquer , au
Palais Chigi, qu'il s'agissait seule-
ment de lier , en prati que et non en
fait , la question de Triest e à celle
de la sécurité dans les Balkans, la
Péninsule apparaissait aux yeux des
Anglo-Saxons sous les espèces d'un
saboteur de la sécurité collective
chère à Washington.

Pierre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 4me page)

Les Semaines musicales
internationales de Lucerne

Karajan - Kubelik - Gioconda de Vito
ïi

Consacré à Mozart (Divertissement),
Ravel (Rhapsodie espagnole) et
Brahms (Première symp honie), le pre-
mier concert symphoni que révéla
d'emblée au brillant auditoire du Pa-
lais des arts les merveilleuses qualités
de l'orchestre « Philharmonica » de
Londres : pureté, transparence, légère-
té ailée des cordes, fusion , douceur,
chaleureux coloris des bois et des cui-

Rafaël Kubelik , la TfoToniste romaine Gioconda de Vito
et le « Philharmonia » reçoivent les ovations de leurs auditeurs.

vres , souplesse, vivacité et parfaite ho-
mogénéité de l'ensemble. Ce soir-là,
toutefois, la . direction n'était pas de
celles qui nous donnent pleine satis-
faction ; il appartenait en effet à Her-
bert von Karajan de présenter au pu-
blic du festival la prestigieuse phalange
anglaise. Or , l'art de ce chef , qui s'est
pourtant  largement imposé sur le plan
international, nous apparaît toujours
entaché d'affectation , dépourvu de na-
turel et de véritable émotion.

Lorsque au deuxième concert , le même
orchestre joue sous la baguette de Ra-
faël Kubelik , tout autre est notre im-
pression , et combien plus arden t notre
plaisir 1 Fils de l'illustre violoniste,
Rafaël Kubelik est l'un des chefs les

plus attachants de la nouvelle généra-
tion. Sa simp licité , sa joie à diriger , le
lyrisme raffiné de ses interprétations
pénétrèrent d'un éclat et d'une fraî-
cheur incomparables , un programme
romantique : «Ouverture de la Fiancée
vendue » de Smeiana, « Symp honie en
do majeur » de Schubert et « Concerto »
de Brahms.

Quant à la soliste de ce dernier mor-
ceau , la violoniste italienne Gioconda
de Vito , c'est assurément l'un des plus

éblouissants maîtres de l'archet d'au-
jourd'hui. Sa présentation de l'œuvre
de Brahms connut un charme, une lu-
mière expressive, une f lamme inté-
rieure que nous avons rarement ren-
contrés dans l'interprétation de cette
page célèbre. Le jeu de l'artiste allie
douceur et délicate intimité à la plus
généreuse ferveur lyri que.

A l'unisson de la soliste, l'orchestre
déploya toutes les couleurs de sa pa-
lette sonore pour faire de ce concerto
royal — digne pendant  de celui de
Beethoven — l'un des hymnes les plus
profondément insp irés de la musi que
instrumentale.

J.-M. B.
(A suivre).

J'ÉCOUTE...
« Non et non ! »

Amoureux peut-être, mais,
croyons-le p lutôt ,... à ses heures ; en
public , en tout cas, p lus du tout ! ce
coup le , qui , dans le tram, témoignait
pour le moins, d' une humeur iné-
gale.

Madame était-elle maussade ? N 'a-
vait-on pas cédé à l'un de ses dé-
sirs ? Monsieur avait-il manqué de
tendre compréhension ? Cela -peut
arriver. Ce n'est pas tous les jours
lune de miel.

Un dernier amorçage , cependant.
Le « non », cette fois-ci , claqua net:

— Non ! Je ne veux pas l
Monsieur s'y risqua pourtant :
— Tu ne sais même pas ce que je

dis.
» Systématiquement, toi , tu dis

non, »
Un silence.
Puis, tout doucement, Monsieur f i t

de l'équilibrisme dip lomatique. Mal
lui en prit pourtant :

— Non et non ! Quand je te dis l
Je ne veux pas !

Cette fo is -c i , un p lus lourd silen-
ce. Puis , surprise! C' est Madame qui,
du bout de lèvres minces, susurre, à
son tour, quelque demande.

L'homme tient sa revanche :
— Mais non et non, je te dis ! Je

ne veux pas.
Quoi ? Les autres voyageurs , qut

s'amusaient beaucoup, en restèrent
sur leur so i f .

Les lèvres aussi pincées à l'un
qu 'à l'autre , nos deux insé parables
de la vie conjugale , descendus à
l' arrêt , f i lèrent  droit leur chemin.

Vers leurs communes destinées...,!
Alors , pourquoi ? Pour un rien

peut-être , un adorable petit chapeau,
une chemisette — U est vra i que
cela ne coûte pas rien — moins
encore donc , un de ces foulards  qui
peuvent rendre certaines femmes si
jolies. Pourquoi se chamailler ainsi
en public. Et se brouiller pour rien?

Mais , après tout , Monsieur propo-
sait-il f inalement , peut-êt re, d' aller
rendre visite à la tante Amélie. Pers-
pec tive qui assombrissait Monsieur.

Alors, tout est bien, même quand
ça ne f in i t  pas bien, FRANCHOMME.

Cinquante ei un morts
dans un accident d'avion

au Laos
SAIGON, 16 (Reuter). — Un avion

vietnamien du type « Bristol », ayant
cinquante et une personnes à bord , est
tombé dimanche dans un affluent du
Mékong, près de Paksé, au Laos. Tous
les occupants ont péri.

Cet appareil participait à l'évacua-
tion de familles de soldats vietnamiens
qui quittaient le delta du fleuve Rouge
pour se rendre à Saigon.

Un cas de myxomatose
dans le canton de Zurich

Des conseils aux propriétaires de lapins
BERNE , 16. — L 'O f f i c e  vétérinai-

re fédéral  communique :
Le 14 de ce mois, un cas de myxo-

matose a été constaté à Dietikon , canton
de Zurich, dans une exploitation comp-
tant -virigt_ lapins.. L'enquête n 'a pas
encore permis d'établir avec certitude
par quelles voies la contamination à eu
lieu. Tous les lapins de l'exploitation
contaminée ont été abattus immédia-
tement. Dans la zone menacée, tout
commerce de lapins a été interdit ; un
contrôle sévère veille à l'exécution de
cette disposition.

La science n'est pas encore parvenue
à mettre au point un traitement pré-
ventif ou curatif efficace contre cette
maladie. La lutte ne peut donc procé-
der que par des mesures d'hygiène et
de police sanitaire. Il est instamment
recommandé aux propriétaires de la-
pins d'observer les mesures suivantes :

1. Renoncer Jusqu 'à nouvel avis aux
achats de lapins et aux déplacements de
tels animaux pour les besoins de l'élevage
ou autres.

2. Eviter de se rendre chez des pro-
priétaires de lapins ou de recevoir des
visites d'exploitations où sont gardés des
lapins.

3. N'utiliser pour nourrir les lapins

que des fourrages Indigènes , et exclure
jusqu'à nouvel avis tout aliment de pro-
venance étrangère.

4. Nettoyer et laver régulièrement les
clapiers — au moins une fois par se-
maine — et les traiter ensuite àû moyen
de préparations Insecticides. Tendre dés
moustiquaires ou fllets à mouches pottr
éviter l'approche de moustiques ou autres
parasites.

5. Exercer une surveillance continue
sur les lapins et faire appel à un vété-
rinaire dès l'apparition de symptômes
morbides tels qu 'inflammation des yeux,
enflure des paupières, sécrétion oculaire
purulente, tête boursouflée, petits nodu-
les sous-cutanés, en particulier à la base
des oreilles, sur les pattes ou sur le train
postérieur.

6. Après avoir touché des lapins ma-
lades ou morts, se laver les mains dans
une solution chaude de soude de ménage
à 3 % et désinfecter les souliers et les
habits dans de la soude caustique à 1 %.

Nos clapiers resteront malheureuse-
ment menacés aussi longtemps que la
myxomatose sévira à l'étranger, notam-
ment en Alsace. Il faut donc redoubler
de vigilance et unir les efforts de tous
les intéressés pour parer aux dangers
que fait encourir cette épizootie.

LES FÊTES DE GENÈVE
malgré la pluie, ont remporté un vif succès

Un correspondant de Genève nous
écrit :

Il y « de l'amitié — et les faits,
une fols de pll.us, l'ont attesté — entre
la Fête des vendanges, de Neuchâtel,
et le§ Fête* de Genève, «t la météoro-
logie même. 11* versatile et quinteuse
météorologie j emiblait jusqu'ici favori-
ser ce sentimenit parfaitement bilatéral.
En d'autres termes, en l'éclatant août ,
azur et soleil s'accordaient avec les
festivités genevoise® comme, au début
d'octobre, autrement incertain pour-
tant , c'était le même beau temps qui ,
régulièrement, ajoutait à la splen-
deur des manifestations neuchateloises.
... C'est du pas*sé, aujourd'hui , qu 'on
conjugue ces belles choses-là , dans la
crainte où il faut  bien être qu'on
nous ait changé tout cela. Ou , plutôt,
•i, grâce au ciel 1 l'espoir e«l intégrale-
ment autorisé encore dans le cas neu-
châtelois, on peu t déjà , hélas ! dres-
ser un bilan genevois des plus gris et
des plus imbibés. Gris des nuées , bien
entendu , et imbibé d'eau , le fait  étant
que, pour la .première fois depuis cinq
ou «îx ans qu'elles existent, jamais
Fêtes de Genèv e n 'ont reçu autant
d'eau en partage.

Fêtes,, d'ailleurs il n'y eut pas
moins, et d'ondée en ondée, lia liesse se
maint in t  s'il fa l lu t  parfois pousser le
train d'un cortège, laisser la pluie
remplacer . les confetti par l'une ou
l'autre averse , renoncer au feu d'ar-
tifice et si, en fin de compte , les spec-
tateurs, effrayés par l'intempérie ,
furent  fatalement un peu moins nom-
breux qu 'aux heureuses saisons der-
nières.

R. Mh.

(Lire la suite en 4me page)

L'« huître du Léman », comme on
peut le voir sur notre cliché ci-
contre, possède quatre jambes. Elle
fa i t  un sourire nacré , mais un peu
f igé , et elle voudrait bien cacher ses
épaules sous un manteau d 'hiver :
un vent aigrelet foue t ta  sans p itié
le corso de Genève... Or une huître

peut aussi s'enrhumer...



jSgJ Neuchâtel
Permis

de construction
Demande de « La Neu-

châteloise » , compagnie
d'asswan«Si sur la, ~it,
de construire un bâti-
ment à l'usage de gara-
ges à l'est de ses immeu-
bles 69-71, chemin de la
Favarge (art. 1>106 du ca-
dastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu'au 31 aolit 1954.

Poli e des constructions.
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FAITE S DES ÉCONOMI ES
C O M P A R E Z :

lessiveuse . . . . Pr. 1S.— 20 kg. de linge lavé, séché et plié
2 repas Pr. 5.— à Pr. 1.— le kg. . . . Fr. 20.—savon, chauffage . Fr. 10.— RABAIS 5 •/• dès Fr. 20.— Fr. 1.—

Fr. 30.— Fr. 19.—
plus votre travail pour pen- c'est-à-dire 87 % d'économie, aucune
dre , sécher et plier le linge. fatigue, livraison rapide et gratuite

BL ANCHISSERIE NOUVELLE - APFUSE
°RLX POPULAIRES • Tél. 6 1151

Livraisons et ramassage : lundi , mercredi et samedi après-midi

——-^——^—^^— FEUILLE 

D'AVIS 

DE 

NEUCHATEL 

————-

Importante maison sur la place cherche un

COMPTABLE EXPÉRIMENT É
Poste d'avenir pour personne qualifiée. Caisse de "etraite. — Faii^ offre

manuscrite sous chiffres J. U. 748 au bureau de la Feuille d'avis.

W Enchères publiques
¦
¦, ¦*¦ 

Mardi 31 août 1954. à 14 heures, à
l'Hôtel du Mouton-d'Or , à Villiers, 11 sera
exposé en vente par vole d'enchères

publiques une

MAISON FAMILIALE
si;e à Villiers

comprenant cuisine, cinq chambres,
garage, dépendances et verger.

Pour tous renseignements, s'adresser à
Me PAUL JEANNERE T

 ̂
notaire à Cernier jà

MAISON FAMILIALE
A LA CAMPAGNE

Ensuite de décès, à vendre pour date à con-
venir, en bordure d'une route cantonale, ré-
gion est du canton de Neuchâtel (altitude :
550 m.), une jolie maison, bien située, deux
logements trois pièces, cuisine, galetas , caves,
buanderie-bains, atelier, poulailler , jardin po-
tager. Construction simple mais excellente et
Récente. Possibilité d'acquérir à proximité
immédiate un verger bien arborisé et des
ruchers. Pour tous renseignements, écrire sou,,
chiffres P 5546 à Publicitas, Neuchâtel. Dis-
crétion totale garantie .

A louer à la rue de la
Serre, pour une période
de .3 ans et 9 mois, soit
du 24 septembre 1054 au
24 Jutai 1957, um

appartement
pan t̂neubl'é de quatre
charntbres, chambre de
bonne et salle de bains.

S'adresser à Etude Wa-
vre, notaire, tél. 5 10 63.

Belle ctoamtore au so-
leil à monsieur. Breguet
4. tél. 5 54 47. Rez-de-
chaussée à gauche.

r \NOUS SOMMES
MEILLEUR MARCHE

QUE VOTRE LESSIVEUSE
Faites un simple calcul et vous en conviendrez

Lavage-essorage dès 4 kg. 85 ct le kg.
dès 12 kg. de linge cuisable

75 ct. le kg.

4W SALO M - IAVO I R

Service f j & \
à domicile \/j 5 42 08

.Au centre,

appartement
deux pièces et bâta dès
24 novembre 1954.¦ Offres sous chiffres à
X. V. T5S- au bureau de
la Feuille d'avis.

'¦ A louer au haut de la
vUle, avec belle vue, un

logement
da trois chambres, salle
de bains, balcon et tou-
tes dépendances, 150 fr.
par mols.

Agence romande ton-
mobilière B. de Oham-
brier, Place Purry 1,
Neuchâtel.

Saint-Aubin
Au bord du lac, à

louer pour le 15 sep-
tembre deux apparte-
ments trois et quatre
pièces, tout confort.
S'adresser à J.-P. Bo-
rel, agent d'affaires,
Saint-Aubin.

A louer trois chambres
à l'usage de

BUREAUX
Situat ion excellente à
prcsiimitté de lia place
Purry. S'adresser à Mime
Saper, rue Purry 6.

A LOUER
uni logement de deux
petites chambres et oul-
sdihe. Conivlendralit a per-
sonne d'un certata âge.
Adresser oflfres écrites à
T. X. 724 au bureau die
la Feuille d'avis.

Ohamlbre, petit déjeu-
nes. Elvcûe 33, rez-de-
chaussée, à droite.

Au centre (1er étage) :

chambres
non meublées dès 24 août
54. — Offres sous chif-
fres M. A. 754 au bureau
de la Feuille d'avis. ¦

Ohambre meublée au
centre est cherchée pour
tout de suite et Jusqu'au
5 septembre. Adresser
offres écrites à V. H.
758 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à Neuchâtel
ou aux environs tamé-
dlats, un.

appartement
de deux ou itrois pièces
pour le 24 septembre.
Adresser offres à M.
Paul Correvon, Pontaise
50, Lausanne.

Couple cherche un

studio meublé
avec Jouissance de la
cuisine. Adresser offres
écrites à T. E. 752 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer
pour tout de suite ou
date à convenir, un . .

appartement
de trois chambres avec
ou sans confort. Adresser
offres écrites à L. A. 756
au bureau de la Feuille
d'avis.

Darne seule cherche un

appartement
agréable, deux chambres
et cuisine. Téléphoner au
5 67 72. MM. Porrét o/o
M. Robert Porreit, avenue
du Fremier-fttaire 38.

Corcelles-Peseux
Jeune homme cherche

ohambre meublée aveo
possibiililté de cuisiner,
pour époque à convenir.

Adresser offres écriites
à V. N. 741 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer

belles chambres
a/veo pension soignée,
pour couio de vacances.
Beaux-Art» 24, 2ime, Neu-
ohâtel.

A loueir

deux chambres
meublées à Jeunes filles.
Eventuellement avec pen-
sion. — S'adresser : rue
Fleury 14.

A louer Jolies chambres
avec pension soignée. —
Prix modéré. Fomtalne-
Amdré 5, ler, â gauche..

Chambre à louer pour
vacaww». S'adresser rue
Bre#Wt lu, 4ime étage à
droJBfc.

A louer Jolie ohambre.
Beaux-Arts 13, 1er étage
à droite.

Pour le 1er septembre,
à monsieur sérieux,
CHAMBRE tout confort,
rez-de-chaussée. —¦ Fau-
bourg die l'Hôpital 85,

Importante fabrique de blanc
cherche un jeune

REPRÉSENTANT
persévérant et présentant bien. Postulant ayant de l'initia-
tive trouverait place stable avec fixe, provisions, frais de
voyages et abonnement général. Connaissances de la

branche pas absolument nécessaire.

Adresser offres avec photographie, copies de certificats,
curriculum vitae et références sous chiffres H. 12939 Y.,

à Publicitas, Zurich.

Gouvernante - ménagère
sachant bien cuisiner est demandée pour un
ménage de quatre personnes. Secondée par
femme de ménage. Chambre chauffée et ca-
binet de toilette. — Faire offres sous chiffres
H. V. 736 au bureau de la Feuille d'avis.

t >
,- , . /  Bureau de la ville cherche pour date à convenir une !

SECRÉTAIRE-COMPTABLE
- très qualifiée, connaissant bien la sténographie, dactylo-

graphie et la comptabilité double. On offre un travail varié,
indépendant et bien rétribué. Préférence sera donnée à une
personne ayant travaillé dans une étude de notaire ou con-
naissant aussi l'allemand. — Faire offres manuscrites accom-
pagnées des copies de certificats, photographie et curriculum

vitae à la case postale 29588, Neuchâtel 1.

Jeune fille intelligente et distinguée trou-
verait place de¦;:; ;¦- ¦ VENDEUSE
clans confiserie tea-room.

Faire offres avec photographie, copies de
certificats et prétentions de salaire à la
confiserie Moreau, à la Chaux-de-Fonds.

Menuisier
un bon ouvrier , pour la
pose et l'établi, pouvant
travailler seul, serait en-
gagé tout de suite pour
3 mois.

Menuiserie André Bes-
son, Concise, tél. (024)
4 52 17.

L'ÉICOLE SUISSE D'ALEXANDRIE
cherche pour le début d'octobre 1954 un

MAITRE SECONDAIRE
de mathématiques et sciences.
Les candidats doivent être porteurs du
brevet officiel pour l'enseignement.
A valeur égale, la préférence sera
donnée à un candidat suisse romand ,
l'enseignement se donnant en français.
De plus amples renseignements peuvent
être obtenus auprès du secrétariat du
Comité d'aide aux écoles suisses de
l'étranger, Wallgasse 2, à Berne.
Les offres détaillées, avec curriculum
vitae, copies des diplômes et des certi-
ficats relatifs à l'activité pratique, pho-
tographie et références, sont à envoyer
à la même adresse jusqu'au 25 août 1954.

Je cherche deux jeunes [

Suissesses françaises
une pour la cuisine et une pour le mé- j
nage. Nourries et logées. Bon salaire.
Tél. (031) 4 35 65.

Etablissement privé cherche une

EMPLOYÉE
habile et consciencieuse pour travaux
de bureau. Entrée immédiate ou date
à convenir. — Faire offres manuscri-
tes avec photographie sonus chiffres
H. P. 744 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Elle sérieuse et
active est demandée pour
tout de suite comme

femme de
chambre

à lliôpttal Pourtalès,
Neuohâtel.

HORLOGER COMPL ET
tous visitages, décottage, rhabillage, cher-
che changement de situation. — Adresser of-
fres écrites à C Y. 753 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

20-30 ouvriers
de vignes

à travailler à la tâche.
Offre sous chiffres P.

9552 N. à Publicittas,
Neuchâtel.

DAME
de bonne éducation, au
courant de la tenue
d'un ménage soigné,
cherche place chez mon-
sieur ou daine seul ou
dans un petit ménage.
Très bonnes références.
Adresser offres écrites à
T. B. 709 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille Irballenne,
en Suisse, depuis 8 ans,
cherche place dans un

ménage
soigné. Adresser offres
écrites à O. F. 750 au
bureau de ta Feuille
d'avis.

Etude de Neuchâtel cherche pour le
1er septembre ou date à convenir

STÉNO-DACTYLO
ayant des connaissances comptables
ou souhaitant les acquérir. — Faire
offres avec brève biographie sous
chiffres G. V. 745 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mécanicien outilleur
expérimenté

est demandé pour date à convenir.
Nous assurons une place stable et
bien rétribuée à mécanicien qualifié
ayant de l'expérience dans la fabri-
cation des étampes et si possible des

moules. , Age minimum 28 ans.
F. KREBS & FILS, NEUCHATEL

Tél. 5 48 28 - Fahys 107

On cherche pour le ler
septembre ou date à con-
venir, une

jeune fille
sérieuse et de confiance
pour aider au magasin et
un peu au ménage. Vie
de famille assurée. Con-
gés réguliers. Gages à
convenir. Faire offres à
F. Brenzikofer , boulan-
gerie , . Marin (Neuchâ-
tel), tél. 7 51 80.

Dr Pierre Barrelet
Banque cantonale

ABSENT
jusqu'à la fin du mois

Je cherche une

sommelière
de conf'lance, sachant
si .possible les deux lan-
gues. Vie de famille.

Faire offres écrites
avec photographie à D.
A. 74.6 au bureau de la
Feuille d'avis.

Menuisier-
ébéniste

désireux de se perfec-
tionner dans sa profes-
sion et d'apprendre le
français, cherche place
à Neuchâtel. Adresser
offres écrites à Z. U.
749 au bureau de la
Feuille d'avis.

Perdu dimanche après-
midi Jeune

C H I E N
noir feu. Le rapporter
contre bonne récompense
au poste de police.

Perdu samedi soir, au
faubourg de l'Hôpital, un

bracelet
or, souvenir de famille.

Prière de le rapporter
contre bonne récom-
pense au poste de police.

William-W. Châtelain i~
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

• J'achète à des prix
vraiment forts •

Je pale tout de suite
dentiers, or dentaire,
orfèvrerie, montres, bi-
jouterie, argent. F. San ,
acheteur con'cesslonné,
Bâle, Missionsstrasse 58.

On achèterait un

P I A N O
brun d'occasion, mais en
bon état. Adresser offres
écrites à B. M. 719 au
bureau de la Feuille
d'avis.

VOITURES
LOCATION

Tél. 8 17 14
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Bureau de placement
A. J. F.

Promenade-Noire 10

OUVERT
de 9 à 12 heures,
le lundi excepté

A vendre

« Chevrolet »
1939

avec porte arrière, en
parfait état de marche ,
Fr. 1200.—. Tél. 6 72 23.

Meubles de sty le et modernes
Restauration

de meubles anciens
Fabrication consciencieuse
Toutes réparations soignées

ÉBÉNISTERIE DES ISLES
A, PETITPIERRE AREUSE

Tél. No 6 42 38
On cherche à domicile

URGENT !
pour cause de transformations, à vendre

banques et vitrines de magasin
Papeterie moderne - Terreaux 7

Madame William DEBKOT et familles , pro-
fondément touchées de la sympathie qui leur
i été témoignée durant les Jours dc sépara-
tion, expriment leur gratitude à toute» les
personnes qui , par leur présence, leurs mes-
sages d'affection , les ont entourées dans les
heures douloureuses qu'elles viennent de tra-
verser.

Neuchâtel, 17 août 1954.

A vendre pour tout de suite ou pour épo-
que à convenir, sur un passage très impor-
tant du canton de Neuchâtel, un très bon

café-restaurant
Pour traiter 60,000 fr. Adresser offres écrites
à V. F. 751 au bureau de la Feuille d'avis.

La famille
Robert OTTER

remercie toutes les personnes qui ont témoi-
gné leur sympathie à l'occasion du deuil de
leur cher époux et père.

j Neuchfttel , le 16 août 1954.

Profondément touchés des marques de sym- I
pathle et d'affection , ainsi que de l'envol de I
magnifiques fleurs qui leur sont parvenus à I
l'occasion de leur grand deuil, Monsieur et B
Madame Albert RUPRECHT et famille, à Neu- B
châtel ; Monsieur Walter RUPRECHT et son I
fils, à Winterthour, remercient bien sincère- I '
ment toutes les personnes qui y ont pris part. I

Neuchâtel et Winterthour , le 16 août 1954. I

A vendre d'occasion

« VESPA » 1953
(9000 km.), en parfalit
état , pour raison de san-
té. Plaques' et assurance
payées pour l'année. 1E00
francs. Adresser offres
écrites à G. A. 714 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Gérances et
transactions
On reçoit le soir sur

rendez-vous. Tél. 7 16 86
Case 435 ¦ Neuchâtel 1

Voug avez besoin
d'un conseil sûr ?

Adressez-vous
au spécialiste

PRÊTS
de 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
re et employés à sa-
laire fixe et nommés.
P e t i t s  rembourse-
ments mensuels. Dis-
crétion garantie. Con-
sultez - nous. Timbre
réponse. r
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS,
Place de la Gare 12
(Meirose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25

SAUCISSE
A ROTIR
DE PORC

Avantageux

BOUCHERIE

R. Margot
Voiture

« Citroën »
modèle 1946, cinq pneus
à 90 % neufs. Batterie
neuve. Fr. 1200.—. Pla-
ques et assurances payées
pour 1954.

Adresser offres écrites
à C. I. 743 au bureau
de la Feuille d'avis.

r BAI SSE— )
BEAUX ET LES SUCCULENTS

CHOUX- FLEURS. 75 MELONS Charatitais . «5
du pays le kg. ¦ S ^H*̂  d'Italie . . . . . . .  „ le kg. U^t0^kW

_ 0fite* BMU, ABRICOTS , v ks -.90
i 1 t i W  ̂  ̂ E s'agit de gros fruits qui, par suite du mauvais temps, se sont fendus,

L t%> Mais ils se prêtent à merveille pour vos conserves ! A

%WM MIGROS ¦ MIGROS WBB0

A vendre

Canoë
dix places avec pagaie et
chariot.

Tél. S 62 80 le soir dès
20 heures.

I Au Bûcheron \i Ecluse 20, Neuchâtel f

\ MEUBLES <
{ n e u fs  et l
( d'occasion J
* Facilité f
)  de paiement S

Bôle
A vendre dans une

belle situation, terrain
à bâtir , prix modéré.

Ecrire sous chiffre J.
W. 747 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre du

terrain à bâtir
b>elte situation pour cha-
let, tranquillité domi-
nante. Prix modéré. —
Adresser offres écrites à
R. S. 710 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

maison modeste
quatre chambres, ir*Bie
'•ans coi*or«. avec un pi>:
de terrain. b„uuation in-
différente. Adresser of-
fres écrites à A. U. 728
au bureau de la Feuille
d'avis.

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal



PAR CE TEMPS INCERTAIN
CHOISISSEZ DE PRÉFÉRENCE UN

MANTEAU DE PLUIE
DE QUALITÉ
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De la jolie lingerie à un prix
excessivement avantageux

Chemises de nuit
Batiste coton imprimée, coloris pastels

Fr. 19.80 Fr. 13.4 0

S E D G H i lE L

V J

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002
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Grand choix
de vélos

Peugeot
Bon marché

Cosmos
le vélo

grand luxe

Vélomoteur

Sachs
2 vitesses

donne satisfaction

Motos BSÂ
! Vaillantes

Robustes
Prix avantageux

Au magasin

M. Bornand
POTEAUX 4 1

A vendre

« Studebacker »
champion, coupe très
soigné. Eventuellement
échange. Adresser offres
écrites à P. V. TOO au
bureau de la Feuille
d'avis.

Meubles Odac - Couvet Meubles Odac - Couvet
Vous mesurez p lus de 1 m. 70 ?
Vous pesez plus de 80 kg. ?
Et vous dormez sur un matelas de

951190 cm. ?
Ne croyez-vous pas que votre repos serait

bien meilleur sur un matelas de 1001200 cm.?

Nous venons de recevoir un nouveau
modèle de chambre à coucher en beau
noyer , sur socle, avec Umbau, comprenant :

2 lits de 100/200 cm. (200/200 cm.)
2 tables de nuit
1 magnifique commode séparée
1 superbe grande glace avec tiroirs
1 grande armoire 4 portes

Ce luxueux modèle est particulièrement
recommandé aux personnes exigeantes, ap-
préciant un repos parfait

Son prix , avec les fameux matelas SU-
PERBA-LUX, n'est pas plus élevé qu'un
autre modèle.

Livraison franco domicile, installation par
ébéniste-polisseur, garantie 10 ans.

Ce modèle vous Intéresse ?
Nous venons vous chercher au moment qui vous

convient le mieux ; écrivez ou téléphonez aujour-
d'hui encore.

Dans votre intérêt , adressez-vous directement et
sans aucun Intermédiaire à

Ameublements Odac Fanti & Cie

Grande Rue 34 - Couvet
Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

« Lambretta »
modèle 1050, entièrement
revisée, plaques et assu-
rances payées. 800 fr.
F. Berteohltnger, Auver-
nier 61.

Moto « Puch »
250 cmc., à vendre, to-
talement revisée. Tél.
57» 8S.

PROFITEZ DE L'ÉTÉ'
pour nous confier vos literies

et tout ce qui est à refaire dans votre mobilier

Maison G. LAVANCHY Orangerie 4
—————————.

Accordéonistes !
A vendre un accordéon

« Hohner » noir diatoni-
que grand luxe : 5 voix,
13 registres. 33 touches.
Valeur Fr. 860.— , cédé à
Fr. 750.— , avec coffre et
musique, chez M. Gas-
ton Blanchard , Dom-
bresson.

ALIMENTATION
à remettre, pour cause de maladie, dans
un village important. Nécessaire environ
Fr. 25,000.—. Adresser offres écrites à
M. S. 757 au bureau de la Feuille d'avis.
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Achetez avantageusement votre *

MERCERIE
i aux grands magasins *

\ AU SANS R I V A L  ;
? ;| NEUCHATEL f 4

*+ *w w y ? ^ w w v m w .

TÊTE
de VEAU

blanchie
avantageuse
BOUCHERIE

R. Margot

A vendre

bateau aluminium
avec moteuir, coffre et
skis nautiques. Adresser
offres écrites à U. F. 585
au bureau de la Feuille
d'avis.

P0USSINES
« LEGH0RN »

à vendre, de 3 mois et
3 mois et demi, 15 poules
de 1S53, sujets issus de
[Sortes pondeuses, con-
trôlées au nid trappe ,
nombreux prix d'hon-
neur. — Maurice Ouohe,
Jardinier, Valangln, tél.
NO 8 91 24.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 27

A1IX AJTDRi;

— Il n'a , pour cela , aucune raison ,
et l'administration de ses biens , dont
le précepteur s'acquitte, parait-il ,
avec un zèle et un dévouement excep-
tionnels, fait , tout au contraire, de
Renaud l'obligé. Ainsi , du moins, le
juge mon mari, qui, volontairement,
ignore tous les avantages retirés par
Rosanne du séjour à Pierreclose. Et
je pense qu'il serait assez malaisé de
lui ouvrir les yeux sur certaines...
imperfections d' un homme toujours
considéré par lui comme un modèle
vivant de droiture, de sagesse et de
vertu.

Sabine avait prononcé la dernière
phrase avec une intonation si pleine
d'amertume et presque de ressenti-
ment , que Mme de Kergoël , surprise ,
s'arrêta et la regarda interrogative-
ment. Mais la jeune femme parut
n'en rien remarquer et Odile attendit
vainement des précisions.

Elle n 'en demanda pas. Elle avait ,
depuis quelque temps, l'impression,
douloureuse à sa tendresse, de se
trouver devant une Sabine nouvelle,

contractée et secrète. Et rien n'au-
rait pu la décider à solliciter les con-
fidences d'un cœur qui se dérobait.

Les jeunes femmes venaient d'arri-
ver à une croisée de routes, dont la
moins large allait vers Pierreclose.
Sur la gauche, un calvaire, vieille
croix de granit , naïvement sculptée,
se dressait , qu'elles avaient souvent
pris , autrefois, pour but de leurs pro-
menades.

Mme de Kergoël se signa. Sabine ,
elle , s'était arrêtée et , dans un geste
inat tendu , entourant de ses bras la
colonelle , elle appuya son front à la
pierre , les yeux clos.

Doucement , au bout de quelques
secondes, Odile vint poser sa main
sur l'épaule ployée.

— Sabine... et ton courage ?
Brusquement, la jeune femme se

redressa.
— Tu vois bien que j' en cherche,

du courage ! (Et sa voix se brisait.)
Depuis tant de jou rs il s'est épuisé
en moi I

< Ah ! tu ne sais pas, reprit-elle
avec une sorte de véhémence déses-
pérée, tu ne sais pas ce qu 'est ma
vie, ce qu'elle sera toujours, impi-
toyablement , sans aucun espoir d'heu-
res plus belles , plus douces, ou seu-
lement moins inhumaines... Tu ne sais
pas quelle atmosphère m'environne
et m'oppresse : la haine d'une femme,
l ' indifférence dédaigneuse d'un hom-
me... et , de la part des êtres dont je
partage l'existence, peut-être pis !...
Olivier ne m'épargne point la honte

de chercher à se rapprocher de moi
et Rosanne...

Elle s'arrêta.
— Rosanne ? interrogea Mme de

Kergoël.
Sabine regarda à terre et parut

hésiter. Elle dit enfi n :
— Rien ! Je n'ai rien à lui repro-

cher... sauf l'effroi irraisonné qu'il
me cause.

Elle s'était remise à marcher lente-
ment auprès de Mme de Kergoël. Cel-
le-ci murmura :

— Dans la maison de ton mari , Sa-
bine , que craindrais-tu ?

—¦ Dans la maison , veux-tu dire,
dont mon mari est absent , répondit
la jeune femme avec un rire bref ,
dans la maison qu'il quittera bientôt
pour des années !

Sabine s'interrompit brusquement.
Peut-être, les mots à peine pronon-
cés, se rendait-elle compte de l'étran-
ge et contradictoire sentiment qui les
lui avait arrachés.

Un peu de rose colora ses joues , et
elle tourna la tête pour appeler Wolf
qui venait d'entrer dans la cour d'une
ferme.

Lorsque l'animal eut rejoint les pro-
meneuses, Sabine adressa à sa cou-
sine un pâle sourire.

— Je m'excuse, Odile , de ne point
mieux te cacher mes tristesses et mes
abattements. Comme tu dois sévère^
ment me juger , toi , la femme forte, ô
ma sagesse !... toi qui vis solitaire ,
mais le cœur apaisé !

Une douloureuse ironie assombrit
les beaux yeux de Mme de Kergoël et

son visage, calme et doux, «e contrac-
ta légèrement.

— Un cœur est-il jamais apaisé, Sa-
bine !

Moins absorbée, la comtesse de
Mombrun n'aurait pas manqué de re-
marquer l'inhabituelle amertume du
ton. Elle se serait peut-être souvenue
que, plusieurs fois déjà , depuis quel-
que temps, la vaillante Odile lui avait
semblé plier sous le poids d'une mor-
ne vie. Elle aurait enfin découvert,
dans un retour sur les heures passées
au pavillon , maints détails qui révé-
laient chez l'isolée une lassitude infi-
nie.

Mais , volontairement sans doute,
Mme de K ergoël ne permit pas à Sa-
bine de s'attarder sur la sorte de
plainte qui lui avait échappé. Repre-
nant tout aussitôt la conversation,
elle interrogea :

— Tu parlais tantôt d'absence. Re-
naud ne se trouve donc pas à Pierre-
close ?

— Non. Il est parti pour Paris voi-
ci une semaine.

— Tu peux l'attendre à son retour
ce soir. Renaud ne voudra pas de-
meurer éloigné de Pierreclose un ler
janvier.

Sabine ne répondit pas et son visa-
ge demeura glacé d'indifférence.

Le regard voilé de tristesse, Mme
de Kergoël acheva à voix basse :

— Demain sera le premier jour de
l'année. Dieu nous accorde, dans ceux
qui suivront, l'apaisement et la rési-
gnation.

Durant quelques minutes, les pro-

meneuses marchèrent en silence, li-
vrées à leurs réflexions. La première,
Odile releva son front incliné. Sur
la route droi te, silencieuse et jusqu 'a-
lors déserte, un homme venait vers
elle. II était coiffé d'un képi et vêtu
d'une cape bleue que gonflait , d'un
côté , la sacoche garnie de menus pa-
quets et de lettres.

Mme de Kergoël s'arrêta pour re-
cevoir, de ses mains, le courrier qui
lui était destiné.

— Ainsi , vous n'aurez pas besoin
d'aller jusqu 'au pavillon , dit-elle.

Le facteur remercia et reprit son
chemin, tandis que la jeune femme
plaçait silencieusement, dans une
poche intérieure, le seul journal
qui lui avait été remis.

Elle fit encore quelques pas au-
près de sa compagne, puis :

— Il est tard , Sabine. Je dois ren-
trer.

La jeune femme s'arrêta aussitôt.
Extériorisant la pensée qui , depuis
un instant, l'occupait , elle interro-
gea :

— Pas de nouvelles d'Angleterre?
Odile rougit légèrement.
— Non.
— Depuis longtemps ?
— Depuis, je crois, une semaine.
— Et la dernière lettre de lord

Murray ne mentionnait rien de par-
ticulier ?

— Rien ! Calme pla ! de ce côté de
la Manche.

Mme de Kergoë! simulait l'enjoue-
ment, en tout cas une légèreté qui
était loin de son esprit. Du reste,

une jeune femme autant que l'autre
évitait d'aborder un sujet auquel
nulle ne pouvait apporter d'élément
nouveau.

— Rien de ton côté non plus, Sa-
bine ?

La comtesse secoua la tête.
— Non. Je t'ai parlé, lorsqu'ils

se sont produits, de ces... départs
nocturnes. J'attends qu 'ils se renou-
vellent pour essayer de découvrir,
hors du château, quelque chose de
positif.

— Prends garde, murmura Mme
de Kergoël avec un peu d'effroi. Il
y a de grands risques. Déjà , quand
une lettre de lord Murray tarde, je
tremble que lui aussi n 'ait commis
quelque imprudence...

» Songe, acheva-t-elle vivement, que
rien ne l'oblige à s'exposer , et que
pour cela même, sans doute , il le fait
avec une insouciance plus grande
encore. Ah ! que ne m'écoutez-vous,
que n 'instruisez-vous Renaud ! »

Un geste de catégorique refus
échappa à Sabine.

— Il n'en est pas question. Renaud
sera le dernier à savoir.

Elle s'était tournée vers sa cousi-
ne , et les regards des jeune s femmei
demeurèrent un long instant accro-
chés. Comme pour mieux découvrir
le visage et l'att i tude de Sabine, ou
peut-être, simplement, cédant à son
étonnement, Mme de Kergoël avait
reculé.

— Tu ne crois pas que ton mari...?
balbutia-t-elle.

(A suivre)

La maison du corsaire



Les allocations vâmiliales
portées à 15 francs

dans le canton de Vaud
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit:
Depuis 1943, la loi vaudoise prévoit

que tous les employés, ouvriers, fonc-
tionnaires, doivent toucher des afflloca-
tions familiales. C'était à l'époque une
innovation. Maintenant, lia loi, au vu
des expériences réalisées, subira diver-
ses arnélioraitions, si le rapport présen-
té par le Conseil d'Etat est accepté
par le Grand Conseil. Il .s'agit en fait
de points de détail réglant les minlma
imposés. Mais il convient, avant toute
chose, de rappeler que de nombreuses
caisses privées paient davantage que
les sommes que nous allons indiquer,
celles-ci correspondant notamment à ce
que paie L'Etat lui-onême à .ses em-
ployés.

Jusqu 'ici, le minimum mensuel prévu
était de 10 francs pour le premier en-
fant  (ou l'enfant unique), de 15 francs
pour les suivants. La somme de 15
francs sera attribuée à chaque enfant
sans la distinction .susmentionnée. On
prolongera de 18 à 20 ans le droit aux
allocations , pour les enfants aux étu-
des, en apprentissage ou atteints d'une
infinmiité ou de maladie. Le principe
d'une indemnité de 50 fr. à la nais-
sance seira introduit partout. Les entre-
priseiS iseront autorisées à élever de
100 à 300 l'effectif du personnel mini-
mum auquel elles paieront elles-mêmes
l'allocation, sans compensation. Diver-
ses modalités .sont prévues pour l'octroi
de l'alll'ocation pendant un mois en ca.s
de décès, de maladie, de chômage pour
permettre de faire le joint  entre le.
moment de la perte du salaire et celui
où est versée l'assurance chômage ou
survivants.

Certes ces -sonimes ne sont pas bien
importantes. Comme nous l'indiquons,
plus haut  elles sont souvent plus éle-
vées, selon les règlements particuliers
des caisses patronales. H était bon
cependant de reprendre le problème
pour supprimer certaines lacunes ou
pour uniformiser un régime d'all oca-
tions qui ne pouvait que créer un
certain malaise chez les moins favo-
risés.

I Ponr les vins dn pays
I AU CEP D'OR
I W. Gascben - Tél. 5 32 52 - Moulins H
V . i i lyî W^M^̂ ^̂

IIIIB il i i J. 111 .̂11

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

REX : 20 h. 30. Entre 11 heures et mi-
nuit.

STUDIO : 20 h. 30. Jeunes mariés.
APOLLO : 15 h. et 20 h. 30. Petite ma-

man.
PALACE : 20 h. 30. Les anges de la rufe
THEATRE : M h. 30. Qucllaê drôles dft

anfttâ.

Le pacte balkanique vu de Rome
( S U I T E  D I  L A  P R E M I È R E  P A G E )
¦ ——^

La première conséquence fut la
perte pou r l'Ital ie de toute liber té
d'act ion d ans l e choix du moment
où la ratif ication de la C.E.D. se-
rait demandée au par lement italien,
et par conséquent  l'impossibilité de
négocier cette rat ification.  Puis
Tito apparaissait comme le cham-
pion de \& sécurité contre l'Ita li e,
position paradoxale , sans doute , et
même contraire aux faits, puisque
Belgrade ne veut rien savoir du
Pacte atlantique et se rapproche
visiblement des pays d'au-delà du
rideau de fer ; ma is position fort
désagréable pour  Rome. La diplo-
matie italienne fut alors contrainte
de faire bonn e figure à mauvais
jeu, de donner son assent iment à la
conclusion du Pacte balkanique.
Les mot i fs positifs qui y ont poussé
l'Italie méritent d'être examinés.

Tout , plutôt qu'une mainmise
russe sur les Balkans

Et tout d'abord, la Péninsule ne
peut se désintéresser des Bal kans ,
ni surtout les laisser en proie à
l ' influence russe. Il y va aussi de
la sécur ité proprement italien ne, et
il est déjà sufisamment désagréa-
ble que l'U.R.S.S., par le truche-
ment de son satellite albanais, soit
pratiquement installée sur le dé-
troit d'Otrante et en somme à l'en-
trée de l'Adriatique. Par consé-
quent, tout organisme tendant à
soustraire la Péninsule voi sine a la
mainmise sovi étique doit êt re con-
sidéré comme le bienvenu. Si dés-
agr éable que soit le voisinage de
Tito , celui-ci est encore bien pré-
férable à celui de l'empire de
Malenkov.

Quel espoir l'Italie aurait-elle ja -
mais de récupérer Trieste si la
Russie se substituait à la Yougo-
slavie, occupait la zone B du ter-
ritoire de Trieste , cherchait à le
détacher de tout lien avec la Pé-
ninsule en créant effectivement le
territoire prévu par le traité et de-
venu lettre morte en fait , mais nul-
lement en droit, surtout aux yeux,
toujours avides , de Moscou ?

L'Italie ne peut y songer sans
effroi, ni l'Europe elle-même. Et
l'on conçoit que la lutte pour
Trieste ait ses limites : l'Italie en-
tend récupérer Trieste , mais nulle-
ment risquer pour cela sa propr e
existence. M. Scelba l'a dit à plu-
sieurs reprises, la politique étran-
gère de l'Italie ne doit pas être pa-
ralysée par l'affaire triestine, mais
se développer harmonieusement
dans toutes les directions.
Il en résulte que Rome n'est pas

en tout et pour tout opposée à Tito,
et qu'elle est certainement prête à

le soutenir dans son opposition à
Mo scou. On ne le dit pas volon-
tiers au Pal a is Chigi, mais cela ré-
sulte de la situation actuelle , et en
somme aussi des commentaires au
Pact * balkaniqi î.

Le ra isonnement  qui a été fait à
cet ¦'ga rd est -"es plus i structifs.
Sans doute reconnait-on dans les
sphères officielles que Tito a sup é-
r ieurement joué sa carte balkani-
que, et se montre-t-on ma rri de voir
qu'aussitôt après que l'Italie eut re-
noncé à porter l'a ff aire du pacte
tr i part ite Ankara-Athènes-Belgrade
devant l'O.T.A.N. pour lui opposer
son vet o, Tito raidit son att itude
dans la négociation pour Trieste.
Mais il s'agit, en somme , surtout
d'une af faire seconda ir e, l 'échange
de la commune de Crevatt i ni en
zone A con tre celle de Sa n Servolo
en zone B. La substance de l'ac-
cord , déjà arrêtée, ne serait pas en
cause.

Soutenir Belgrade
contre Moscou

On croit , en effet , ici que Tito
s'est déso rmais trop engagé avec les
Occidentaux pour reculer. Alors
que j usqu'ici on doutait  de la sin-
cérité antisoviétique du dictateur
yougoslave , il n'est plus, mainte-
nant possible de contester que le
Pacte balkanique est dirigé contre
un agresseur qui ne saurait être
que l'U.R.S.S. Le rapprochement
russo-yougoslave constaté depuis la
mort de Staline aurait donc pour
but, de la part de -Belgrade, seule-
ment , d'éloigner ou même d'élim iner
toute échéance sanglante avec Mos-
cou.

Staline était jaloux des lauriers  de
Tito. Il croyait que lorsque ce der-
nier se moqua des « mousta chus »
qui restent tranquillement à l'ar-
r ière tandis que les braves com-
munistes militants allaient se faire
casse r la figure en Espagne », Tito
s'en prenait à Staline lui-même —
alors qu'en réalité le trai t  était di-
rigé contre Dimitrov. Mais le fait
que les Yougoslaves entendent se
libérer de l'emprise russe demeure
intact. Et il convient indubitable-
ment à l'Italie de soutenir Belgrade
contre Moscou.

Tito doit s'entendre
avec l'Italie

D'autre part, les faits stratégiques
parlent d'eux-mêmes. Les fron-
tières des trois pays balkaniques
avec l'U.R.S.S. sont beaucoup trop
étendues pour être déf endues avec
succès si les trois pays en ques-
tions doivent être seuls à les pro-
téger. La Turquie devrait de toutes

f açons grouper la majeure partie
de ses forces sur les f ronts  asiati-
ques. Et c'est bien pourquoi elle en-
t end conjuguer son effort avec ce-
lui d'autres pays balkaniques. Or,
ses forces ;t celles d. la Grèce - ont
insuffisantes à tenir la ligne «ilo-
nique-mer Noire. 11 f aut interdire
à l'envahisseur éventuel l'accès de
la Macédoine serbe, don t la chute
entraînerait celle de Salonique et de
toute la Péninsule balkanique. Mais
Tito n'a pas assez de forces pour
tenir les 1200 km. de frontières qui
vont de Strumitza (à la frontière
bulgaro-grecque) jusqu'à la Hongrie
occidentale.

Tito, pour protéger eff icacement
les Balkans, devrait concentrer ses
armées, toutes ses armées, en Serbie
méridionale et en Macédoine. Mais
en même temps il laisserait décou-
verte la trouée de Croatie. La dé-
fense ' de Zagreb, de la Slovénie et
du Carso en direction de Venise
devrait donc être confiée à l'armée
italienne. De là, la nécessité inéluc-
table pour Tito de s'entendre avec
l'Italie, mieux , de se réconcilier
avec elle.

Ces considérations , il y a long-
temps qu'on aura it dû les faire. On
l'aurait dû plus encor e à Belgrade
qu'à Rome, puisque pour les You-
goslaves le danger est plus pr es-
sant. Mais on l'aurait dû surtout à
Londres et à Washington, qui ne
sont ni l'une ni l'autre directement
in téressées à l'affaire de Trieste.
Mais l'empirisme anglo-saxon a lais-
sé s'envenimer cette querelle pour
le plus grand dam de tout le monde.

U reste a espérer qu'effectiv em ent
l'accord balkanique sera prompte-
ment suivi de la solution de l'af-
fai re triestine. Si ce n 'était pas le
cas , M. Scelba se trouverait en pos-
ture délicate devant le parlement
italien. Et d'ores et déjà on laisse
entendre que la ratifi cation de la
C.E.D. ne sera proposée aux pères
co n scrits qu'après le traité livrant
Trieste à l'administrat ion italienne.

Ce se ra là, précaut ion élémentaire
et aussi le moyen de lever les ob-
jections de l'extrême-droite à la
C.E.D. Cependant les vaca nces par-
lementaires devant durer -jusqu'à la
seconde moitié de septembre , Tito
n'éprouve pour le moment aucune
hâte, et fait durer le plaisir des
négociations. Et c'est ce qui expli-
querait leur exténuante lenteur. Le
Foreign Office et surtout le dépar-
tement d'Etat font  ainsi leur ap-
prentissage des subtilités de la di-
plomatie balkanique. Puisse cet ap-
prentissage vraiment  servir à quel-
que chose !

Pierre-E. BRIQUET.

Les Fêtes de Genève
ont remporté un vif succès

LA \1E NA TIONALE

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )
m , -

Dieu 'sait pourtant qu'on avait fait
les choses .admirablement, mieux en-
core, si c'est possibl e, qu'aux été pré-
cédents, et Dieu sait encore que l'af-
faire commença de la plus prometteuse
façon, vendredi soir, sous une grosse
lune débonnaire que taquinaient des
nuages sans méchanceté.

Le cortège liminaire de cette pre-
mière soirée des Fêtes de 1954 se dé-
roul a 'sur de thème de « Provinces
françaises et cantons suisses». C'est
en dire le caractère essentiellement fol-
klorique, c'est aussi en souligner la
couleur, la gaieté et la diversité. Cos-
tumes éclatanits de Provence et d'Aippen-
ze'l'l, de Bretagne et de ,1'Oberlland, de
n ombreuses autres provinces et de
maints  autres cantons, leur rond e, où
chants, cornemuses et binious avaient
leur part, était cond uite par la pres-
tigieuse musique de la Garde Républi-
caine, qui ne cessa d'animer les fêtes
¦sous leurs aspects variés.

Au défilé, et dians l'étincellement des
quais somptueusement illuminés, .suc-
cédèrent tard , très tard dans la nuit
douce, bataill e de confetti et bals
en plein air .

Et, quand ce fu t  de nouveau le jour,
et, avec da clarté revenue, la crois-
sante imenace de Ja pluie, le corso prit
le départ sous le ciel boudeur, et jus-
te il eut le ternips^ avant de premier as-
saut pluvieux, de boucler deux fois la
boucle, ainsi que le veut une jeune
e-t solide tradition.

Ces menaces .célestes, cette imminence
de l'averse, ce vent aigrelet, cette ten-
tative de froidure ne parvinrent  d'ail-
leurs vraim ent à ternir l'éclat du long
et fas tueux  cortège conjuguant  l'opu-
lence florale, da grâce féminine et
l'élégance d'une cavalerie nombreuse et
racée.

¦Mais c'est le pinceau au moins
plutôt  que la p lume qu 'il faudrait
pour évoquer auss i  f idèlement que pos-
sibl e l' ingéniosité et da richesse de tant
de chars, d'attelages et de groupes où
d'humour, de temps à autre, n'était
absent non plus.

Et l'on a plaisir, ici , à signaler que
l'une des réalisations les plus applau-
dies fut incontestablement celle , en
bleu et blanc, sur fond de Collégiale,
avec cygnes au premier plan, de da
Fête des vendanges de Neuchâtel.

La suite immédiate des événements
fut, jusqu'à l'après-midi au lendemain,
la pluie, encore la pluie, toujours la
pluie, puis cedle-tci faisant enfin relâ-
che, le corso put êtr e 'réédité. Même,
batailles de confetti et bal» eu .plein
air purent aussi reprendre eit, i'il fau-
dra a t tendre  jusqu'à samedi prochain
{jour avoir le feu d'artifice promis, les
Genevois et leurs hôtes ont du «noins

eu le plaisir d'entendre un dernier con-
cert de la musique de la Gard e Répu-
blicaine, dans sa nouvelle forme, com-
binant fanfare, harmonie et orchestre,
concert qui mit le plus beau point
final à des fêtes que tout le trem-
blement rageur et entêté de la météoro-
logie en réussit pas à désorganiser
vraiment.

R. Mh.

Notre correspondan t de Genève nous
écrit :

Revenant  avec une  tradition qui,
d'ailleurs, ne connut que la durée des
quelques années, qui , 'sous l'occupation
française, s'écoulèrent de 1798 à 1814,
Genève vient de se donner un maire,
décision qui n'a pas été .sans engen-
drer de nombreuses discussions et que
nous avons dléjià brièvement annoncées.

En effet, depuis 1842, date où avec
la Constitution de cette époque, Ge-
nève recouvra sa totale autonomie mu-
nicipale, celle-ci «'était contentée d'ap-
peler à la présidence de son Consei l
administratif, soit de son Conseil mu-
nicipal , chaque année, l'un de ses ma-
gistrats et cela à tour de irMe.

Mais, président du Consei l adminis-
tratif  était  un titre, qui , à l'étranger,
en tout  cas, où l'on avait à se faire re-
présenter de plus en plus souvent, don-
nait fréquemment à penser qu'il ne
s'agissait  pour celu i qui le portait,
que d'un président de quelque conseil
d'administration privée.

Ausisi , le imois dernier , le Grand
Conseil de Genève, se décida-it-il à re-
viser sa loi .sur l'administrat ion dies
communes et à redonner, officielle-
ment, le titre de « maire de Genève >
au président de son Conseil adminis-
tratif.

Et c'est M. Albert Dussoix, «on grand
argentier, magistrat doué d'énergie et
plein de judicieuses initiatives, qui , de-
puis jeudi dernier, porte ce titre, pour
la première fois depuis près d'un
.siècle et demi.

Ed. B.

Quand Genève
se donne un maire

pour la première fois depuis
140 ans
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^Tarif des abonnements

en France à la «Feuille d'avis
de Neuchâtel»

1 an Frf. 4200.—
6 mois . . . .  Frf. 2200.—
3 > . . ..  Frf. 1200.—

Domicile de souscription i
socrexa CIVILE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE j
6, rue Rabelais, LYON 3me

Compte de chèques postaux :
Lyon 3366-31
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Deux morceaux plus grands y '̂̂GBË^̂de (orme élégante ! ^^CLF^^^i
Doux, mousseux i fil ŝ ~ \

HTH; :ĝ !̂ S^{%/l J

Le double-morceau 90 ctsT 73^ f̂ ^̂v\ r Ê 50 60 \

rs 

f \ gracieux , et pourtant d'une solidité et d' un

f / \\ maintien inégalables , d'une ligne et d' une

5 / il confect ion également parfaites , d'une

; ' I allure incomparable: tels sont les avan-

? > tages particuliers des nouveaux mo-

dèles Triump h Perlonette , si agré-
ables à porter , si faciles à laver
rap idement.

Les modèles Triumph Perlonette

sont disponibles en plusieurs exé-

cutions et dans toutes les tailles.

HllÉ ui] 7fâvâûs ÛZûû Fr. 5.95 NET

B u r e a u  d e  v e n t e  T r i u m p h :  B à l e  2 , C a s e  p o s t a l e

\ ' y i Knifflf̂ MF i

AVIS DE TIR
i ; Le commandant des Tirs

- i  porte à la connaissance des pêcheurs et riverains du lac
j de Neuchâtel, que des tirs et lancements de bombes

; v  .i depuis avions ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,

|H à proximité de la rive, près de Forel,

Hj du 1er juin au 30 septembre
; de 0900 - 1600 h.

Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent qu'à 12 h.

\ '
:

:\ INTERDICTIONS :

M II est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
K '; dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des
!: '-J bombes'non éclatées ou des éclats de projectiles.

RENSEIGNEMENTS :

IH Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
. j Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux

[ j  et Portalban.

J" .;';1 Le détail du programme des tirs peut être obtenu i
j à la caserne d'aviation de Payerne (Tél. (037) 6 24 41) j \

i j et au bureau de la Société de navigation, place du Port , ;
! ! Neuchâtel (Tél. (038) 5 40 12-13).

C O N C E R T
de la fanfare internationale d'état-major

de l'Armée du Salut de Londres
DIMANCHE 29 AOUT, à 20 h. 15 en la

SALLE DES CONFÉRENCES

DES MAINTENANT RÉSERVEZ VOS PLACES :
ARMÉE DU SALUT, NEUCHATEL, ECLUSE 18

Tél. 5 13 24 — Portes à 19 h. 30

PRIX DES PLACES : Fr. 4.50 et Fr. 3.50

ATTENTION : les places commandées par té léphone et non
retirées 10 minutes avant le concert seront cédées

Graphologie - Chirologie
CONSEILLE BIEN

MARIAGE

Madame H. JACOT
Charmett es 13

NEUCHATEL
Reçoit

sur rendez-vous
même le dimanche

TéL 8 2f 21

Propriétaires, gérants
Vos travaux de f erblanterie,

révisions
par

USINE DECKER S. A.
N E U C HA T E L,

NOS BELLES EXCURSIONS

LE CHASSERON £*&
Départ : 13 h. 30 Fr. 8.50

Roches de Moron M^J
Pue sur le barrage du Chatelot

Départ : 14 heures ¦* r" **"—

SAUT-DU-D0UBS —
Départ : 13 h. 30 Fr. 7. 

ADELBODEN Mercredi

E

Tour du lac de Thoun e 18 août
Départ : 7 heures Fr. 16.—

Le lac Noir . W
Départ : 13 heures Fr. 11. —

Grand-Saint-BernardM I M I I M  wHiii i  ¦*«¦¦¦(•¦ w Mercredi
Nouveau télésiège, le plus haut 18 août
du monde (2800 m.), face au

Mont-Blanc Fr. 25.50
Départ : 6 h. 30

Schynige-Platte ,«t i
chemin de fer compris _

, Départ : 7 heures Fr. 20.—

Grindelwald jeudi
pif 19 août

Tour du lac de Thoune
Départ à 7 heures *"r" *""—

Benselgnements - Inscriptions

iMfiSHĴ
Librairie

1' Berberat "̂X S^^
"̂TTrTWBlfll i —11 IIII III-W-BB/

Jj schex*
Départs : Place de la Poste

I S La Grand-Vy
î . - (Creux-du-Van)
*T. b.— Départ : 13 h. 30

Taou? GHAMPÉRY
Fr. 18. Départ : 7 heures

Mercredi > » ¦ ¦i8 août Les trois cols
et chaque GRIMSEL - FURKA - STJSTENmercredi i

Fr 28 50 Départ : 5 heures

ST Le lac Noir
i Fr. 11. Départ : 13 heures

Vtltt Saut-du-Doubs
pr> 7. Départ : 13 h. 30

\ D.m\unc
lhes22 Forêt-Noire - Titisee

et chaque Fribourg-en-Brisgau
dimanche Départ . „  ̂16

Fr. 27.50 (carte d'Identité ou passeport)

j eudi Col de la Faucille
Genève ¦ Cointrin

Fr 18 —' Départ : 7 heures

ie, i9, 20 août Liechtenstein- |
rr. 125.- Gr isons

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER T» ? 55 21
ou RABUS, Optique Tél- 6 n 88

VISPERTERMINEN 1350 m
(Le plus haut vignoble d'Europe)
situation très ensoleillée et tranquille,
bonne cuisine et bons vins, magnifiques
promenades dans les f orêts de pins et
de mélèzes.
Pension à partir de Fr. 10.50. Prospec-
tus à disposition. — Tél. 7 21 63.

¦̂ëSK
M E  U C M A T E L.
GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU IAC 25

Nous sommes spécialement installés
pour le nettoyage chimique soigné

des vêtements
SERVICE EXPRESS

(sauf le samedi)

Plissage - Teinture - Stoppage
Imperméabilisation

Service à domicile



BOURSE
f © O U R S DE CLOTURIi

ZURICH Cour» dn

OBLIGATIONS 13 août 16 août

8 y ,  % Féd. 1945, Juin 108.— d 106.— d
SUS Fédôr. 1948. avril 106.— 106.—
Vk Fédéral 1949 . .. .  106.— d 106.— d
Vk OS'J". 1908. dlf. . . 102.35 d 102.35 d
1% OJJ". 1938 103.35 103. tf

ACTIONS
On. Banques Suisses . 1388.— 1895.—
Société Banque Suisse 1237.— 1248.—
Crédit Suisse 1258.— 1270.—
Elactro Watt 1450.— 1458.—
Interhandel 1565.— 1535.—
Motor-Oolombus . . . 1095.— 1108.—
B-AXO., série 1 . . . . 76 % 76 H
Kilo-Suisse, prlv. . . 294.— 294.—
Réassurances, Zurich 9400.— 9725.—
Winterthour Accld. . 7575.— 7625.—
Zurich Accidents . . . 10500.— 10650.—
Aar et Tessin 1335.— 1350.—
Saurer 1065.— 1068.—
Aluminium 2515.— 2610.—
Bally 950.— d 970.—
Brown Boverl 1400.— 1405 —
Fischer 1105.— 1198.— d
Lonza 1020.— 1080.—
Nestlé Allmentana . . 1712.— 1720.—
Sulzer 2190.— 2180.—
Baltimore 117.— 117 'A
Pennsylvanie 71 W d 72 Vi
Italo-Argentlna . . . . 28 M, 28.—
Royal Dutch Oy . . . . 490.— 494.—
Sodec 39 y ,  39 H d
Standard OU 379 Vi 387.—
Du Pont de Nemours 588.— 590.—
General Electric 193.— 191 M, d
General Motors . . . .  347.— 348.—
International Nickel . 191.— 191 V3 d
Kennecott 363.— 365.—
Montgomery ward . . 286.— 289.—
National Distillera . . 87.— 89 M,
Allumettes B 58.— d 58 H d
u\ States Steel . . . .  233.— 231%

BALE
ACTIONS

Olba 3670.— 3780.—
Schappa 710.— d 700.— d
Sandoz 3670.— 3695.—
Geigy nom 3565.— 3670.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8525.— 8725.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  877 *A d 877 %
Crédit Fonc. Vaudois 877 % 877 Va
Romande d'Electricité 645.— d 645.—
Cftblerles Cossonay . . 3120.— 3100.— d
Chaux et Ciments . . 1850.— d 1850.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 140.— 139.— d
Aramayo 34 ',i 34.— d
Ohartered 49.— d 49.— d
Gardy 240.— d 240.— d
Physique porteur . . . 442.— d 443.—
Sécheron porteur . . .  495.— d 500.— d
I. K. F. . . . 267 — d 266.— d

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 13 août 16 août

Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as. g. 1326.— d 1325.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 240.— d 240.— d
Câbles élec. Cortaillod 9500.— d 9500.— d
Cib. et Tréf. Cossonay 3100.— d 3100.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1850.— d 1850.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1000.— d 1200.— d
Ciment Portland . . . 3525.— d 3525.— d
Etablissent. Perrenoud 580.— d 570.— d
Suchard Hol. SA.. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3% 1945 103.75 103.75 d
Etat Neuchât. 3% 1949 104.— d 104.— d
Oom. Neuch. 3tf 1947 103.50 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d ¦ 103.— d
Lo Locle 3% 1947 102.50 d 102.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Foro.m. Chftt. 3% 1951 103.— d 103.— d
Bleo. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3% 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3V4 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.50 d 101.50 d
Suchard Hold. 3% 1953 102.50 d 102.50 d
Tabacs N.-Ser. 3% 1950 102.— d 102.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 1%H

Billets de banque étrangers
du 16 août 1954

Achat Vente
Franc» 1.10 1.15
O.S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.75 11.95
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie . . ; . . .  0.67 % 0.70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.30 16.70
Espagne 9.90 10.20
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.50/31.50
françaises 30.—/32.—
anglaises 40.—/43.—
américaines . . t . . 7.90/8 .40
"ngots 4800.—/4900.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la fi»nqu« cantonale nouchâtololsa

Petites nouvelles suisses
+ Lundi, peu avant midi, un locataire

d'un Immeuble situé à la rue Cavour, à
Genève, est tombé du troisième étage et
a*ort tué.

Lu Washington Post invite
M. Eisenhower à revoir
lu question des montres

Afin de limiter les dégâts

WASRWGTON, 15 (Reuter). — La
« Washington Post » écrit , d?ns un ar-
ticle publié lundi , que la décision du
président Eisenhower de majorer de
5?% les droit» de douane sur les mu-
t*es a mis 'n mouvem At des for«es
. qui harasseront le président jusqu 'à
ta fin de son mandat, à moins qu 'il
ne puisse redonner une certaine unité
de direction à la politique de l'adminis-
tration ».

Le journal de Washington, qui est
l'un des plus influents de la capitale,
relève dans son éditorial que la déci-
sion présidentielle a causé du ressenti-
ment à l'étranger, en même temps
qu'elle encourageait les partisans de
tarifs élevés aux Etats-Unis à présen-
ter de nouvelles demandes.

Le président a dévié de la politique
qu'il avait suivie en matière commer-
ciale et douanière, au moment où il
abandonnait  la lutte auprès du Congrès
en vue de donner une suite concrète
aux recommandations de la commission
Randall visant à instaurer une politi-
que commerciale plus libérale que par
le passé.

M. Eisenhower a ajourné, pour le
moment, la décision relative à la de-
mande de majoration des droits sur le
plomb et le zinc. Toutefois, il devra
se décider rapidement. Cette décision,
comme celle qui avait trait aux mon-

ta, n'est &w» sans 'iterét poKJque,
car un certain nor bre de sénateurs
républicains inf luents ,  dont le mandat
arrive * expiration réclament ine ma-
joratio n . des droit». Quoi que fasse le
président, il sera l'objet de critiques.
On lui reproche l'incohérence de sa
politique.

La « Washington Post » estime que
pour limiter les dégâts, le président de-
vrait demander à la commission des
tarifs de revoir les concessions faites
à l'industrie horlogêre et inviter en
même temps un comité gouvernemental
à déterminer si la majoration a effecti-
vement renforcé la position de l'indus-
trie Indigène. Le journal estime impor-
tante une étude objective sur les inci-
dences de la majoration des droits. En
même temps, les Américains ne doivent
pas oublier les efforts faits à l'étran-
ger pour accroître les échanges et aug-
menter la convertibilité des monnaies.

Ce que demandent en premier lieu
surtout les alliés aux Américains, ajou-
te la « Washington Post », c'est une
politique cohérente. Si l'administration
publiait une déclaration claire et nette
disan t qu'elle entend continuer de tra-
vailler à la réalisation des objectifs
énoncés par la commission Randall ,
elle contribuerait, ce faisant, à restau-
rer la position du président aussi bien
aux Etats-Unis qu'à l'étranger.

Hugo Eckener
Mort dimanche en Allemagne

avait voué sa vie à la cause
sans espoir du « Zeppelin »

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Célébran t son 85me anniversaire, au
mois d' août de l'année dernière, le Dr
Eckener déclarait amèrement :

— I l  serait absurde de construire des
dirigeables aujourd'hui. Ce serait un
peu comme si on voulait mettre des
charrettes en concurrence avec des ca-
mions.

Mais , de 1908 à 1937, le monde f u t
rempli d' exp loits dus aux dirigeables
et qui contrebalancèrent un marnent
ceux de l'avion.

Fils d' un marchand de tabac, Ecke-
ner était né à Flensbourg , dans le
Schleswig-Holstein , en 1868. A près des
études de p hilosophie à l'Université de
Leipzi g,  il f i t  la connaissance du comte
Ferdinand von Zeppelin.

Zeppelin était l'homme du dirigeable
à carcasse rig ide. Il  avait créé d'im-
menses chantiers — pour l'é poque —
à Friedrichshafen, sur les bords du lac
de Constance.

Eckener entra à son service en 1909.
Pendant la première guerre mondiale ,
les f ameux  Zeppel in eurent , au début ,
un e f f e t  spectaculaire et émoti f ,  mais
on reconnut rap idement que ces eng ins
n'avaient pas un intérêt militaire pro-
portionné aux d i f f i c u l t é s  et aux dan-
gers de leur utilisation.

C' est après la guerre que , sous l'im-
pulsion d'Eckener, devenu directeur g é-
néral , les Zeppelin f i ren t  penser un
moment que l' avenir des transports aé-
riens résidait dans leur utilisation.

En Î92i , le « Graf-Zeppel in  * fa isai t
la première traversée aérienne de
l'Atlantique , et un service régulier était
organisé. En 1929 , ce f u t  un tour du
monde sensationnel.

Mais le 5 mai 1937 , ce f u t  aussi la
catastrophe de la vie d'Eckener et la
f i n  des Zeppel in  que , d' ailleurs, l' es-
sor de l' aviation permettait déjà de
prévoir.

En e f f e t , à son atterr issage à Lake-
hurst, dans le New-Jersey, le super-
Zeppel in  « Hindenburg » exp losait. Il
s'était , en l'air, chargé à l' excès d'élec-
tricité statique , et une g igantesque étin-
celle se produisit quand les câbles mé-
talli ques d'amarrage touchèrent le sol.

L'enquête techni que constata qu 'au-
cun remède me pouvait être apporté à
un pareil danger , car l'énorme masse
d'h ydrogène éminemment explosive
contenue dans l'aéronef ne pouvait pas
être s u f f i s a m m e n t  proté gée en cas de
p hénomènes électriques anormaux.

Le dirigeable disparut alors des
deux. Hugo Eckener avait voué sa vie
à une cause sans espoir...
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Mardi
SOTTENS et té lédi f fus ion : 7 h. Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15, In-
form. 7.20, Bon voyage ! 11 h., de Monte-
Cenert : Au sud du Gothard - Musique
italienne - Musique lyrique - Fantaisie
en noir et blanc. 12.15, Valses de Cho-
pin , par Dlnu Lipattl. 12.30, le quart
d'heure de l'accordéon. 12.44 , signal ho-
raire. 12.45, Inform. 12.55, Variétés du
mardi. 13.30 , Compositeurs suisses : Henri
Gagnebln, Jean Blnet et Albert Moesohln-
ger. 16.29 , signal horaire. 16.30 , Récital
de piano, par Marguerite Haeberll. 16.50 ,
Chansons espagnoles. 17 h., Suite de
Platée, de J.-Ph. Rameau. 17.30 , La danse
dans la vie valaisanne. 18 h., musique
de danse. 18.30 , clnémagazine. 18.55, le
micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
inform. 19.25, le miroir du temps. 19.45,
Sans paroles... 20 h., Charles Trenet à
Lausanne. 20.30 , soirée théâtrale : Hom-
mage à Colette. Ensuite : La vagabonde,
comédie de Colette et Léopold Marchand.
22.30 , inform. 22.35, Le cabaret de la
onzième heure.

BEROMUNSTER et té lédi f fus ion  : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, musique populaire.
11 h., de Monte-Ceneri : émission com-
mune. 12.15, Mélodies de L. Fall et J.
Gilbert. 12.29 , signal horaire. 12.30 , In-
form. 12.40 , Le petit duc, fragments de
l'opérette de Lecocq. 13.25, Ecrit dans la
marge. 13.35, concert récréatif. 16.30 , dis-
ques. 16.50, une lecture. 17.05, Musique
nordique. 17.40 , Ttere lm skandlna-
vlschen FJa.ll. 18 h., l'orchestre récréatif
bâlols. 18.35, chronique évangélique.
18.55, ballades de C. Lœwe. 19.15, com-
muniqués. 19.20, Inform. 19.30 , Festival
de Salzbourg : Pénélope , opéra de Rolf
Llebermann. 22 h., disques. 22.15, In-
form. 22.20, concert au Kursaal d'Inter-
lalua.

M M. Attlee et Bevan
ont visité hier

la «ville interdite »
de Pékin

Un banquet leur a été offert
par M. Chou En-Lai

PÉKIN , 16 (Reuter ) .  — M. Chou En-
Lai , premier min is t re  et min i s t re  des
affaires étrangères de lia Chine popu-;
laire , a organisé, lund i ,  une  réception
en. l 'honneur  de la délégation tra vail-
liste br i tannique  conduite par M. Attlee ,
ancien premier min is t re .  Un banquet
'lui a été o f fe r t  dans  le bâ t iment  de
l' ancien palais impérial. On no ta i t  la
présence de 400 invités.

M. Ghou En-Lai a exalté l'ami t ié  si-
no-britannique et a déclaré que la
Chine était prête à i lu t te r  avec Je peu-
f«ie britannique pour la sauvegard e de
a 'paix en Asie et dans  Je monde.  Le

premier ministre •chinois a constaté
l'amélioration des re la t ions  entre la
Chine et la Grande-Bretagne et a dé-
claré que le peuple chinois  é ta i t  an imé
diu désir de renforcer ces relations ami-
cales.

Dans ja réponse, M. At t lee  a déclaré:
« Nous croyons en la l iber té  dans la
démocratie et dans  l 'évolution politi-
que sans immixtion extérieure. Nous
croyons que Je mond e actuel a besoin
de la collaboration et de l'entente ré-
ciproque en t re toutes Jes nat ions.  L'an-
cien gouvernement  t ravai l l i s te  a recon-
nu comme seul gouvernement  le
gouvernement populaire chinois. Nous
sommes d'avis que Je peup le chi-
nois  devra i t  avoir  la paix et l' occasion
d'élever Je standard de vie des masses.

Les déc la ra t ions  de M. Attlee ont été
vivement applaudies. .

Avant le banquet, la délégation bri-
tannique a visi té  la « v i l l e  interdite »
de Pékin où se t rouvai t  auparavant  le
.siège de la dynas t ie  impériale. La dé-
légation b r i t a n n i q u e  sera reçue la se-
maine prochaine par Mao Tsé-Tung.

Le corps de Loubens
arraché au gouffr-3

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Il était exactement  17 h. 20 samedi
après-midi lorsque le conta iner, accro-
ché au câble du treuil , « décolla » du
fond du gouff re .  Un seul spéléologue
l'accompagnait : Bidegain , Jes autres  se
trouvanf répartis a divers ™?C,ts dv
go'' "îre.

Les de <niers Su mètres
Les premiers 80 mètres  effectués

dans Ja nuit par Bidegain furent  pa-
thétiques. Les derniers  qui devaient se
terminer à la sortie du gouffre  le fu-
rent plus encore.

A midi , Bidegain  n'était, plus qu 'à
vingt  mètres de la surface. On l'enten-
dait à la fois dans  Je l inguaphone
mais  aussi au bord du gouf f re  où l'at-
tendaient  ses camarades angoissés. H
étai t  épuisé. On entendai t  son souff le
racler dans  le haut-parleur de surface.

— Toubib ! dit-il à l ' in tent ion du
docteur Mairey, je ne pensais pas que
Ja carcasse humaine puisse avoir une
telle résistance.

A la force du poignet, poussant com-
me un désespéré sur son auto-propul-
seur , Bidegain ne montai t  plus que mè-
tre par mètre, c inquante  centimètres
par cinquante centimètres.  On se de-
mandai t  ce qui a l l a i t  se passer, s'il
n'allait pas Être pris d'une  défaillance
et perdre connaissance au bout de son
filin à côté du mort dans son cercueil.

— La cheminée se rétrécit, dit-il. Le
container s'accroche à chaque instant.

Et Bidegain , à qui personne ne pou-
vait venir en aide, avait depuis long-
temps épuisé ses dernières forces. .

Lépineux, Mairey, penchés sur la
gueule du puits, l'aperçoivent enfin , lui
je t ten t  une  cord e qu 'il enroule autour
cle lui , le hissent vers la sortie du
gouffre, le saisissent sous les aisselles
et l'arrachent «u puits. Il s'écroule en-
tre deurs bras, le visage marqué par
Jes terribles efforts qu'il vient de pro-
duire et qui n'ont pas duré moins de
vingt-six heures. On d'étend presque
sans connaissance' sur la rocaille. Mai-

rey colle son oreille à sa poitrine, écou-
te son cœur qui bat fol lement .

Des fleurs de la montagne
Inqu ie t s ,  Lép ineux.  Atou t  et Laîxyrie

s'i-faireut an-'^ur  de lui .  ^n le couvre
Ou l'essuie. Quel qr 'j n lui Me »on cas-
que. U« au t re  lui  «ouvre les yeux pour
lu i  épargner Ja lumière du jour  après
vingt-s ix  heures dans da nuit .  Pour le
vivant , on oubl ie  pendant de longues
m i n u t e s  le mort  qui , dans  son cercueil,
pend à quelques mètres au bout du
cable, à l' entrée du gouf f re  et pour le-
quel Bidegain a risqué sa vie.

Une heure plus tard, enfin, le con-
t a i n e r  est hissé à bras d'hommes hors
du puits. Chacun a mis la main aux
cordes qui le sou t i ennen t, car de treuil
ne peut plus servir. On a dû retirer .de
l'entrée de la cheminée des poutrelles
de fer qui portent les poulies sur les-
quelles  court le câble.

Et Je cercueil de Loubens repose en-
f in  sur la pierre où Bidegain , qui a un
peu récupéré, se t ient debout, soutenu
par Mairey et Labeyrie qui l'embras-
sent. Tout autour, il y a Pierre Louis,
de mécanicien, Norbert Ca steret, Robert
Lévi, Lépineux. Tètes nues, ils se re-
cueillent longuement pendant que l'ab-
bé Atout, revêtu de ses vêtements sa-
cerdotaux prononce une  émouvante ab-
soute. On a posé sur le cercueil une
gerbe de fleurs de la montagne, nouée
d'une ficelle. Une feuille de papier por-
te, d'une écriture •malhabile, dont l'en-
cre a été diluée par la pluie, ces mots:
« Dernier hommage des bergers du Lè-
otie à leur' grand ami Marcel Loubens. »

Et tout à coup, à cet ins tant, le so-
leil qu 'on n 'avait  pas revu sur la mon-
tagne depuis quarante-diuit heures, se
lève. U éclaire cet étrange groupe
d'hoimmes qui, après deux ans de dut-
tes, vient de remporter enfin da victoi-
re sur les ténèbres du gouffre.

Puis le corps de Marcel Loubens fut
redescendu à bra s d'hommes jusqu'au
village de Saint-Engrace. U en partira
vers Mazères-ide-iSadat où l'attendent ses
parents...

Le parti communiste
sera déclaré illégal

aux Etats-Unis,

Selon un nouveau projet
de M. Eisenhower

Mais ses membres ne seront
pas hors-la-loi

WASHINGTON, 16 (Reuter). — Les
leaders du Congrès, réunis en confé-
rence à la Maison-Blanche avec le pré-
sident Eisenhower, sont convenus de
faire aboutir au Congrès une nouvelle
loi qui interdise le parti communiste
aux Etats-Unis. Le nouveau projet , qui
remplacerait la loi votée par le Sénat,
la semaine dernière, ne rendrait pas
illégale l'adhésion individuelle au parti
communiste.

On sait que la loi adoptée par le
Sénat faisait de cette affiliation un
crime.

La Chambre
des représentants accepte
WASHINGTON, 16 (A.F.P.) — La

Chambre des représentants a adopté
lundi, par 305 voix contre 2, le nou-
veau projet de loi, approuvé le matin
par le président Eisenhower, met tant
le parti communiste hors la loi en tant
qu'organisation, et privant de tous
droits les syndicats contrôlés par les
communistes.

Ce projet de loi doit remplacer la
législation adoptée la semaine dernière
par le Sénat, mais jugée trop absolue
par le gouvernement.

Dix millions de sans-abris
au Bengale oriental

DACCA, 15 (Reuter).  — Selon des
Informations semi-off ic ie l les,  dix mil-
lions de personnes ont dû quitter leurs
demeures par suite des inondations,
dans le Bengale oriental. Plus d'un
tiers du territoire a été envahi par
l'eau. Les serpents et les animaux sau-
vages se sont réfugiés en grand nom-
bre dans les régions épargnées, ce qui
ne laisse pas de préoccuper les autori-
tés. Certains centres d'accueil en sont
infestés. A Dacca, 15 personnes, piquées
par des serpents, sont mortes. En ou-
tre, les ' inondations ont, pour consé-
quence, des épidémies «t la disette.

Pourparlers rompus
entre grévistes

et patrons en Bavière
MUNICH, 17 (Reuter).  — Les repré-

sentants  des patrons  et des syndicats,.
qui 's'efforçaient  de mettre fin à la
grève de l ' industrie métallurgique ba-
varoise , ont rompu les pourparlers. La
deuxième . semaines  de grève commen-
ce donc ma in tenan t .

M. Oechsle, ministre du travail, qui
avait amené,  'les deux parties à négo-
cier, soumettra mardi un nouveau pro-
jet  de compromis. Pat rons  et ouvriers
devront faire  connaîtr e leurs réponses
jusqu'au 20 août.

LA VIE NATIONALE
Au lendemain des obsèques de M. Conrad llg

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Lundi  après-midi, u n e  foule considé-
rable a r e n d u  un derCler hommaf ï  à
l'un des g r a n d s  chefs tlu syndicalisme
suisse, Corirad llg, président d ' h o n n e u r
et ancien président cen t ra l  de la Fédé-
ration suisse des ouvr iers  sur métaux
et horlogers (F.O.M.H.), secrétaire gé-
néral de la Fédé ra t ion  i n t e r n a t i o n a l e
des ouvr ie r s  métall u rg istes qui groupe
sept m i l l i o n s  de membres , docteur  ho-
nor i s  causa de l ' U n i v e r s i t é  de Jîerne,
•iécéd é .î^udi , dans  wh 77me anix-e.

HomrMge, bien mérité, auquel ont
pu s'n»*bcier tous  ceux qui  savent le
prix wt l'effor t  *our da paW du tra-
vail .

Conrad llg, en ef fe t , dévoué dès l'âge
d'bpmme au ' nouvement  ouvrier , r»-
c)«erch a dans  te syndicat  moins  un ip*-
trument  de ) i l u t t e  des liasses qu 'v ie
©mmunauW démoc-rati ue qui d it,
ertes , fray. au salarié le chemin qui

ihène à un relatif bien-être, mais aussi
et d'abord lui  donner , avec le senti-
ment de son rôle, celui de ses respon-
sabilités.

*+**+ **+*
Député socialiste au Conseil! nat ional

pendant plus de 25 ans — -il se retira
en 1947 — il ne croyait pas que seuls
¦l'Etat et ses pouvoirs  tou jours  plus
étendus é ta ien t  ca pables de régler la
vie économi que. Il pensa i t  au contrai-
re que, par Ja discussion d i rec te  entre
les grands groupes professionnels,  par
les accords et les conven t ions  libre-
ment discutés et mis  au po in t , adaptés
aux conditions particulières qui sont
celles des professions et des métiers
dlveri, on servait mieux que par une
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l ég i s la t ion  rigide et un élatism e enva-
h i s san t, les intérêts  de l'économie dans
son ensemble et ceux des travailleurs
en particulier. T-ïut natureil-inent, l'i-
dée 0t l'organisa^on , de la c m m u n a u -
té profess ionnel les , trouva en Conrad
llg un champ ion de la première heure
et qui défendit  son op inion même con-
tre ce r t a in s  de ses amis.

D'ailleurs, homme d'act ion a u t a n t
que de réflexion , il ne se conten ta  pas
de proclamer une  doctrine et des thè-
ses. Ses convictions, il les f i t  passejr
d»u s les fai ts  et c'est lui qui avec A».
Ernest Diiby: président cU l 'Associat ion
«uisse des fabr icants  ôe machiner et
des indus '-ieds de la métallurgie, prit
l ' i n i t i a t ive  de cette fameuse  onven-
tion , d i f y  de la «p'j .x du .travail », si-
gnée en 1937, à da fureur  des ' drémis-
tes.

A c de date , C*nrad llg rendait  au
pays un immense service. Il assurait
cette paix sociale qui , deux ans plus
tard , alors qu 'éclatait la seconde guer-
re mondiale, devait rester , pendan t  tou t
le conflit  qui bientôt  isolait  la Suisse
du monde libre, d'un des principaux élé-
ments de la résistance inorale.

Cest à cette œuvre de conciliation,
de prévoyance et de sagesse qu 'on doit ,
pour une grande part , le développe-
tnent de tout le système des contrats
collect ifs  de travail .

Lui-même se réjouissait de l'heu-
reux résultat de ses. efforts en ces ter-
mes :

« L'importance de cet accord réside
dans le fait qu 'il a pu s'établir  sans
l ' in tervent ion de l'Etat, qu'il procède
essentiellement de la raison et du bon
sens don t  ont fa i t  preuve les entrepri-
ses contractantes, des entreprises et les
travailleurs qu 'elles groupent. »

De la sorte, il indiquait la voie qui ,
tout en nous  préservant des erreurs et
des injustices d'un libéralisme désuet,
pourrait  nous soustraire  aussi au pou-
voir croissant de l'Etat.

On doit regretter que l'enseignement
laissé par la longue et féconde carriè-
re syndicale de Conrad llg ne soit pas
encore par tout  compris. Le récent con-
flit de Chippis, apaisé Le jour même
où Conrad llg fermait pour toujours
les yeux, montrai t  bien que le problè-
me des relations humaines dans l'en-
treprise indu strielle n'était pas partout
résolu. On aura fait  un bon bout de
chemin lorsqu'on aura mis plus de zèle
à travailler dans l'esprit de l'homme
qui vient de disparaître.

G. P.

Hommage à un artisan de la paix du travail

GENÈVE, 16. — Le feu a complète-
ment détruit , lundi mat in , de bonne
heure, la ferme de Menlinge, propriété
de l'ex-reine d'Italie, située à proxi-
mité du château de Merlinge. La pres-
que total i té  du mobilier et le bétail
ont pu être sauvés, mais de très im-
portantes quant i tés  de paille et de blé
sont restées dans les flamm es, de mê-
me que des .machines agricoles, des
chars et des outi ls .  Les dégâts ne sont
que partiellement couverts par l'assu-
rance.

L'enquête n 'a pas encore permis d'é-
tablir les causes exactes de cet incen-
die. . •¦ '

Une ferme genevoise,
propriété de l'ex-reine
d'Italie a été détruite

par le feu

DISENTIS, 16. — Le trafic a été
rétabli dimanch e soir par la route de
la vallée, entre  Somvix et Disentis, les
dommages causés par les h a u t e s  eaux
ayant été provisoirement réparés.

C'est principalement le pont de Saint»
Plazi , en amont  de Disentis, qui  a été
endommagé. Sur de territoire de la
commune  de Somvix, le contrefort du
pont  en béton atimé, construit il y a 30
ans , entre  Somivix et Compadiials, a été
détrui t .  Un deuxième pont  rel iant  Fa-
lens et Laus avec Somvix a été en-
dommagé, de sorte que la route  est
fermée à la circulation, comme toute
la route de la vallée.

La route du Lukmanier  a été recou-
vert e par de légers éboul ements entré
Curaglia et Santa  Maria , tandis que
certains ponts ont été minés par les
eaux. Le pont de Santa Maria s'est ef-
fondré, de sorte que la circulation
sera interdite' pendant quelques jours.
Les communications téléphoniques en-
tre Coire et Disent i s  ont  été rétablies
pendant la nui t  de lundi , les câbles
ont été provisoirement remplacés en
aval de Disentis.

Les dégâts
causés par les intempéries

dans les Grisons

SCHAFFHOUSE, 16. — Le Grand
Conseil du canton de Schaffihouse s'est
occupé lundi d'une  in i t i a t ive  socialiste
tendant  à abaisser le taux de l'impôt.
Les partis bourgeois ont présenté un
contr e projet qui d iminuera  moins les
recettes de l'Etat et apportera un allé-
gement à tous les contribuables.  Sur
proposition du groupe socialiste, la vo-
t a t i o n  f ina l e  sur l ' ini t iat ive et sur le
contre projet a été ajournée à la pro-
chaine séance.

Les socialistes schaffhousois
demandent une baisse

des impôts

LUCERNE, 16. — Dans la nu i t  de
samedi à dimanche, une femme s'est
jetée dans da Reuss, dans la vieille
ville de Lucerne et a été emportée par
le courant, assez fort à cet endroit.
Deux hommes qui sortaient d'un hôtel
à ce moment, et qui avaient  vu la
scène, se portèrent imimédiatement à
son secours. L'un d'eux , M. Hans  Her-
zig se jeta à d'eau et put atteindre
da femme qui avait perdu connaissance.
A ce moment, un gendarme vint  k
leur secours, ramena da femme sur la
rive, puis retourna à l'eau pour aider
de sauveteur qui s'était épuisé et ris-
quait de couler. La femme a pu être
rappelée à da vie ; elle a été transportée
à 1 hôpitad où «lie est soignée.

Une femme sauvée
de la noyade à Lucerne

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
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Triple disparition
aux Cornettes de Bise
THONON, 17 (A.F.P.) — Trois alpinis-

tes, partis de Thonon, avec une carava-
ne pour effectuer l'ascension des Cor-
nettes de Bise, au-dessus du val d'Abon-
dance, ont disparu.

Les trois alpinistes, deux femmes et
un jeune homme, avaient quitté leurs
camarades, dimanche vers 11 heures,
après une nuit passée au chalet de Bise.
Malgré toutes les recherches entreprises,
la caravane n'a pas retrouvé leurs tra-
ces.

Deux colonnes de secours sont parties
lundi soir à leur recherche.

Sans nouvelles
de deux alpinistes

italiens
Ils étaient partis il y a une
semaine pour effectuer une
excursion dans le massif du

Mont-Rose
ROME, 16 (A.F.P.) — On est sans

nouvelles, depuis une semaine, de deux
alpinistes, un avocat milanais et un
étudiant turinois, qui étaient partis de
Gressoney, dans le val d'Aoste, pour
tenter l'ascension du Liskamm, dans le
massif du Mont-Rose.

Des colonnes de secours se sont mi-
ses en route samedi et dimanche, mais
elles ont dû rebrousser chemin par
suite du mauvais temps. Une autre,
après avoir été obligée de s'arrêter dans
un refuge, est repartie lundi matin
vers le versant suisse, pour rechercher
les deux hommes. On désespère de les
retrouver vivants.

EN U.R.S.S., le président de la Cour
suprême de justice de l'Arménie sovié-
tique, M. Arojan , a été destitué.

EN ANGLETERRE, on annonce l'arri-
vée à Londres de sir William Hayter,
ambassadeur de Grande-Bretagne à
Moscou.

EN ITALIE, cinq personnes, rentrant
d'une excursion de week-end en auto,
sont tombées lundi avec leur voiture
dans le lac d'Iseo et se sont noyées.

EN IRAN, 25 personnes ont péri di-
manche et lundi à la suite de nouvelles
Inondations.

Les propositions françaises
jugées inacceptables en Hollande

Londres se montre pessimiste sur le sort
qui sera réservé au plan Mendès-France

LA HAYE, 16 (Reuter). — Le minis-
tère des affaires étrangères" des Pays-
Bas a publié, lundi, la déclaration sui-
vante  :

Les propositions de la France au sujet
de la Communauté européenne de défen-
se ont causé une vive déception duns
les milieux gouvernementaux des Pays-
Bas. Si elles étaient adoptées , elles éli-
mineraient du traité ses éléments supra-
nationaux et lui feraient perdre ainsi
son véritable caractère. Du point de vue
hollandais , il n'est pas possible de pro-
céder aux modifications proposées sans
rendre nécessaire une nouvelle procédure
de ratification de la part des parlements
que cela concerne. Bien que ces proposi-
tions soient examinées plus à fond , on
ne voit pas  dans les milieux politiques
de la Haye comment un accord pourrait
être réalisé sur cette base à Bruxelles.

Surprise dans les milieux
diplomatiques bruxellois

A Bru xelles, des milieux diplomati-
ques ont été for tement  surpris par la
déclaration du ministère des affaires
étrangères des Pays-Bas pour . lequel les
nouved les propo sitions française^ sont
inacceptables.

Pessimisme à Londres
LONDRES, 16 (Reuter) .  — Une im» , /

pression de pessimisme s'est emparée
des- milieux officieux de Londres quant
aux perspectives de l'adoption des
'amendements français à l'égard de la
CJE.D. par le.s cinq gouvernements in-
téressés. Les milieux gouvernementaux
en revanch e font preuve de réserve, vu
que l'adoption ou le rejet de ces amen-
dements est du domaine de.s Etats si-
gnataires.

Si les cinq gouvernements devaient
approuver les propositions que soumet-
tra jeud i et vend redi à Bruxelles à la
conférence des six, M. Pierre Mendès-
France, Londres renoncera à formuler
des critiques. Toutefois, 'le gouverne-
ment  de Londres craint la reprise d'un
débat .sur la structure de la CED,
car il estime que céd a retarderait le rè-
glement définitif du problème.

Dans  les mil ieux diplomatiques de
Londres, on a l'impression que le gou-
vernement f rança i s  n 'entend pas fer- •
mer plus longtemps 'la porte à une
conférence quadripartite 'si le parle-
ment  est d'avis que da ratification de
la C.E.D. maintiendra constamment la
tension entre les délégués américains,
bri tanniques et français.

CHAPELLE des TERREAUX, 20 h. 15
QUI EST AVEUGLE ?

Union pour le réveil.

ATTENTION
Grande vente de pêches pour conserve

avec beaucoup de melons Abricots peur
confiture à Fr. i.— le kg. à partir de
3 kg., ce matin, au marché, par le Ca-
mion de Cernier. Aubergines - poivrons -
courgettes - artichauts - céleri en bran-
che - un grand choix de poires beur-
rées - beaucoup de tomates et une quan-
tité de chanterelles.

Se recommandent : lea frères Daglla.

Commerce d'alimentation cherche

JEUNE VENDEUSE
expérimentée. Entrée immédiate.

Faire offres sous chiffres P. O.
742 au bureau de la Feuille d'avis.
>  ̂ , Chaque soir

loreaire et^i6
La confiserie Hemmer

est ferme'-
«j»-, i** ¦*£ :r



La métairie de Freinisberg
PAYSAGE DE CHEZ NOUS

Le vulage de Dombresson pos-
sède , sur le territoire de Villiers,
au nord de la combe Biosse, à
quelque lkOO mètres d' altitude, un
vaste p âturage d' une centaine d'hec-
tares, la métairie de Freinisberg.
Au centre de celle-ci , la loge au
toit rose est la seule preuve de
l' existence dans ces parages d'une
présence humaine. En e f f e t , de
l'unique cheminée, quel que soit le
temps en cet été capricieux, sort
un f i l e t  de f u m é e  douce et pares -
seuse.

Aux alentours , dans l'herbe f ra î -
che, dure et bariolée de f l eurs  aux
couleurs vives, le troupeau broute
ou rumine, couché en demi-cercle ,
n'importe où dans ce p âturage en-
clos de p ierres entassées.

De cette immensité, bornée d'un
seul côté par une barrière impo-
sante de rochers, la vue s'étend
sur les chaînes secondaires du Jura ,
sur la cuvette que forme  au loin
le lac du côté de Bevaix sur le
vallon de Saint-Imier et , p lus à
l' ouest , sur les collines de France.

Le silence s'impose dans cette
tranquillité des hauts lieux juras-
siens que seul par fo is  le vacarme
des moteurs d'avions à réaction pas-
sant tout à coup dans un quart de
ciel , au-dessus de la métairie , trou-
ble de la p lus désagréable manière.

Presque toujours le vent vous
foue t t e  le visage , rarement le so-
leil vous brûle de ses ragons tout
n e u f s , mais souvent les mouches et
les taons vous p iquent lorsque toutes
les bêtes sont rentrées à l 'étable et
que- vous êtes la seule créature sur

Au centre du pâturage, la loge vue des rochers de Chasserai

Deux pensionnaires de la métairie

laquelle ces insectes pourtant bien
innocents s'acharnent.

*̂ . *̂ * *̂ >
Il y  a quelques années, la loge

qui en avait assez de lutter contre
les intemp éries pour les beaux yeux
de quelques promeneurs, se sentit
subitement atteinte de vétusté.  Les
génisses, qui avaient déjà passé un
été au p âturage, n'y revenaient pas
sans appréhension. Ma is le berger
qui s'y connaissait dans l'art de
comprendre les bêtes savait que
ponr fa i re  du neuf il fa l la i t  pro-
céder par étapes.

Les travaux commencèrent en
1949. Ils durèrent longtemps : jus-
qu 'à la f i n  de l'année dernière. Les

ouvriers qui , à tour de rôle, travail-
lèrent à Freinisberg connurent le
beau temps et la temp ête , le f ro id
des jours de brouillard et des heu-
res exceptionnelles d' un mois de
décembre ensoleillé.

Tout a été retenu, revisé , retapé ;
les murs consolidés ; les p lanchers
des vaches rajeunis ; les crèches ré-
novées. Il y  a maintenant de la
p lace pour une centaine de jeunes
bêtes toutes reconnues saines et
bien en forme.

Un jeune berger de Lignières ha-
bite la métairie avec sa femme, ses
deux enfants et un chien. Son logis
lui aussi a été en partie restauré.
La cuisine, naguère inhabitable à
cause du froid , est aujourd'hui con-
fortable , mais la vieille cheminée,
hélas, a été murée... Les deux cham-
bres, celle du bas et celle du haut ,
ont également été reboisées. E n f i n ,
une citerne de 49 ,500 litres a rem-
p lacé la vieille fosse  qui ne pouvait
garder guère que 9000 litres de cette
eau pourtant si précieuse qui des-
cend du toit à deux pans.

Grâce à l 'heureuse initiative de
son président , le Conseil communal
a invité récemment les membres du
Conseil législatif à se rendre à Frei-
nisberg. C'était la première f o i s  que
les autorités du village faisaient  une
« sortie » en commun , qui devait se
terminer à Cerlier par un repas.

Au cours de la visite , chacun se
rendit compte que le Conseil com-
munal de Dombresson avait bien
fa i t  les choses. La somme investie,
près de 40.000 f r . ,  a été judicieuse-
ment utilisée, puisque la métairie de
Freinisberg peut aujourd 'hui être
considérée comme une des p lus
belles de la région.

André SCHENK.

VIGNOBLE |

BOUDRY

Lancé « in extremis » ,
le référendum contre le projet

de grande salle obtient
les signatures nécessaires
Notre correspondant de Boudry nous

écrit :
Un référendum, lancé contre la ré-

cente décision du Conseil général met-
tant à disposition du Conseil commu-
nal un crédit de 495,000 fr. pour la
création de trois salles de classe au
collège et la construction d'un nouveau
bâtiment appelé à abriter une salle de
spectacles, une école ménagère ainsi
que les locaux annexes à la halle de
gymnastique, vient d'aboutir.

En effet , Eoudry comptant 2402 habi-
tants, il fallait les signatures de cent
vingt et un citoyens pour que l'ensem-
ble des électeurs soit appelé à se pro-
noncer sur l'importante dépense votée
par le pouvoir législatif. Or quelque
cen t cinquante signatures ont été re-
cueillies quelques jours avant l'expira-
tion du délai référendaire et déposées
en temps utile au bureau communal.

Le compte rendu de la séance du Con-
seil général ayant renseigné le lecteur
sur les motifs invoqués par le Conseil
communal pour demander l'adoption de
ses propositions , il reste à donner le

' point de vue des électeurs signataires
du référendum.

Notons tout d'abord que ceux-ci n'en
veulent pas aux crédits scolaires , mais
que l'arrêté communal mettant tout en
un , le référendum pouvait seulement
être lancé contre la somme globale de
495,000 francs.

Ces citoyen s - contribuables redoutent
de compromettre une situation finan-
cière communale qui s'est quelque peu
améliorée ces dernières années, et pen-
sent que le crédit voté provoquera in-
dubitablement une augmentation de
l'impôt dans une année ou deux. Ils
ne tiennent pas que notre petite ville
devienne une des communes du littoral
ayant les taux d'impôt les plus élevés.

Beaucoup s'étonnent que le projet de
grande salle n'ait pas donné lieu à un
concours d'idées , et que l'on n'ait pas
fait appel à l'initiative privée, celle-ci
ayant parfois des ressources et des pos-
sibilités dont ne peut pas disposer l'au-
torité. Du choc des idées aurait pu jail-
lir une solution plus avantageuse.

Pourquoi enfin , disent !» plupart, re-
léguer un édifice digne d'un chef-lieu
de district au fond de la cour du col-
lège, à un endroit où son style est for-
cément lié à celui d'autres bâtiments,
au lieu d'en prévoir la construction
près de la future route cantonale, vers
la nouvelle boucle du tram, à proximité
immédiate des arrêts du tram et de
l'autobus ? Il faut à Boudry une salle
de spectacles bien en vxie, moins coû-
teuse, éloignée de la cour du collège
afin de séparer une fois pour toutes
les affaires scolaires de celles des so-
ciétés locales.

Le corps électoral devra donner son
verdict dans le délai légal et, d'ici là,
chacun aura le temps de se forger une
opinion.
mNMNMWMWMM«MMINMIMM
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DOMBRESSON
Rentrée des classes

•(•c) L'école « recommencé lundi après
cinq semaines de vacances. Les petits
sont entrés dans une belle classe fraî-
chement repeinte.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. 16 août. —

Température : moyenne : U3,6 ; min. :
10,7 ; max. : 16,9. Baromètre : moyenne :
721,0. Kau tombée : 2,3. Vent r fores [
calme. Etat du ciel : couvert Jusqu'à
14 h. 20. Très nuageux à nuageux en-
suite. Pluie de 18 h. 40 à 14 h. 20.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 1.5 août à 7 h., 429.24
Niveau du lac du 16 août à 7 h .: 429 ,26.

Température de l'eau ; 17°

VilUÉE DE Lfl BROYE

PAYERNE

Les fêtes du Tirage
(c) Quelques semaines après la clôture
du Tir fédéral, la Société des tireurs
à la cible a très bien agi en suppri-
mant cette année le tir à prix et le
concours de groupes pour l'obtention,
du magnifique challenge offert par la
Société des cafetiers et restaurateurs de
la ville. Mais la fête s'est tout de même
déroulée les 14, 15 et 16 août.

Samedi , une diane entraînante , jouée
par l'« Union instrumentale », réveillait
la population et surtout les tireurs qui,
après avoir pris possession de leur dra-
peau et effectué le premier cortège ma-
tinal, se rendirent au Casino du stand
où, après une courte assemblée, le pas-
teur Jomini, par un culte approprié,
termina cette première partie.

Puis, pendant toute la j ournée de sa-
medi , quelque 265 tireurs se rendiren t
au stand du Vernez , pour effectuer le
tir de société. Malheureusement, vers
17 heures, le tir dut être interrompu
car un orage accompagné d'une pluie
diluvienne s'abattit sur la ville et les
cibleries se sont trouvées inondées et
dans l'obscurité complète.

Dimanche, le temps n 'était guère
meilleur que la veille ; le président de
la Société des tireurs, M. Alfred Ros-
sier, procéda à la distribution des cou-
ronnes et fanions , résultats du tir du
samedi, puis un grand cortège, conduit
par l'« Avenir », parcourut les principa-
les rues de la cité. Il était temps d'ar-_.-...... J, 1.. .: „t_T, , .nvci a. itt u«uLiiie, car une piuie oat-
tante arrosa les participants ; ce fut
la panique.

Au banquet de midi, le toast à la
patrie fut porté par M. . Roger Givel ,
directeur à Lausanne. Le soleil enfin
s'étant montré, une grande foule venue
aussi des villages environnants envahit
la place de fête jusque tard dans la
nuit.

Voici les cinq premiers au tir de
société :

Roi du tir : Georges Bossy, couronne
laurier or pour 188 points, maximum 200.

lre couronne laurier : Rocco Grandi,
185 points, 6 mouches ; 2me couronne
laurier : Max Bapst , 185 points ; Sme cou-
ronne laurier : René Schutz, 184 points ;
4me couronne laurier : Emile Edelmann,
183 points.

Quatorze couronnes et onze fanions
furent distribués.

Concours fédéral de groupes
(c) Un groupe de cinq jeunes tireurs
de la société de tir «La jeune broyarde»
a obtenu le beau résultat de , 447 points
(maximum 500) au concours fédéral de
groupes , et devra se rendre à Olten
pour la finale suisse, où les trente-deux
meilleurs groupes du pays seront en
compétition. Le groupe dc la Jeune
broyarde est le seul qui représentera
le canton de Vaud à cette grande joute
sportive qu 'est le tir.

Voici les résultats obtenus par ces
cinq jeunes tireurs :

Rogir Savary, 92 points ; Roland Wal-
ther , £1; J<3an Comte, 90; André Studer,
8C ; E.r.ewt Savary, 86.

En p'.us, chaque tireur a reçu pour ce
bc. u insultât la distinction fédérale et
li rOLij té recevra un beau vitrail offert
par ia Société suisse des carabiniers.

A N E U C H A TE L ET D ANS LA R É G I O N
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Une retraite chez Knie
Des trois frères  qui f i rent  la

grandeur de cette sorte d 'institution
nationale qu'est bien un peu le
cirque Knie , il ne subsiste p lus
qu'Eugène , p ère d'Eliane, l'aérienne
et charmante écuyère, et qui, par
parenthèse, a épousé une Neuchâ-
teloise.

Cette dernière, comme les deux
veuves, ses belles-sœurs, a toujours
pris sa part aux travaux adminis-
trati fs  de la vaste entreprise fami-
liale.

Cependant , voici qu'une de ces
trois femmes de tête a renoncé à
sa roulotte, la fameuse et combien
accueillante « voiture 80 », pour ne
p lus garder de domicile, et f i x e ,
celui-là, que celui de la confortable
villa Diana, à Rapperswil, sur les
bords du lac de Zurich.

C'est la veuve de Charles Knie ,
l'ancien directeur artistique du cir-
que , qui vient ainsi d'abdiquer, en
quelque sorte, mais « Mme Antoi-
nette », comme, dans la « cara-
vane », on l'appelle avec une fami-
liarité pleine de respect et de gen-
tillesse, n'entend pas rester inactive
dans sa retraite.

Bien au contraire, cette femme ,
qui est de cœur autant que de tête ,
a immédiatement pro f i t é  de ses loi-
sirs pour témoigner une f o i s  de
p lus, et de façon  ag issante, de la
vive et compréhensive amitié qu 'elle
porte aux animaux, une amitié que
de longues années de cirque n'ont
pas laissé de renforcer.

Mme Antoinette, dont on regret-
tera de ne p lus voir le f i n  visage
XVIIIme , auréolé de blanc , aux gui-
chets du cirque, a donc fondé  le
« Cercle des amis des animaux »,
une association nationale que pré-
side l'ancienne directrice, qui a vu
aussitôt accourir des adhérents,
parmi lesquels maintes personna-
lités, de toute la Suisse alémanique,
et dont les ramifications commen-
cent de pousser à travers nos can-
tons romands aussi.

NEMO.

Lfl VILLE 

La commission neuchâteloise , nom-
mée par la Société neuchât eloise
d'utili té publi que , a procédé , sous la
présidence de M. Maurice M o n t a n d o n , à
la réparti t ion de la part nett e lui re-
venant sur les bénéfices de la Loterie
romande pour les 121-125mes tranches.

Les dons suivants ont été at t r ibués :
Dispensaires : le Locle , 2500 fr. ;' la

Chaux-de-Fonds, 2000 fr. ; la Chaux-de-
Fonds , dépôt san i t a i r e , 800 fr. ; Fleu-
rier , 800 fr. ; Môtier s, 500 f r ; Neu-
châtel , dispensaire antialcool i que , 600
francs.

Sœurs visitantes : le Loole , 1000 fr. ;
les Ponts-de-Martel, 700 fr. ; la Chaux-
de-Fonds, gard e - malad e catholi que ,
700 fr. ; les Verrières , 700 fr. ; Fleu-
rieur , 700 fr. ; Peseux , 700 fr. ; Colom-
bier , 700 fr. Cor ta i l lod , 700 fr .  Bevaix ,
700 fr. ; Cernier , 700 fr. ; Neuchâtel ,
paroisse catholi que , 700 fr. ; Cressier ,
700 fr. ; le Landeron , 700 fr. ; Lignières ,
700 fr.

Asile de Pontareuse , 2000 fr. ; Société
cantonale  des chanteurs neuchâtelois ,
cours de direction , 500 fr. ; Secours
aux enfants suisses de d 'étranger ,
500 fr. ; Comité cantonal  des Samari-
tains , 4000 fr. ; Ligue contre la tuber-
culose, 9000 fr. ; Office neuch âtelois du
tourisme , 5000 fr. ; Fondation pour la
vieillesse, 7000 fr. ; divers , 500 fr.

Cette répart i t ion a été approuvée par
le Conseil d'Etat.

Répartition
de la Loterie romande

(Le contenu de cette rubrique
n'engage paa la rédaction du Journal)

La baie de TEvole
Monsieur le rédacteur.

Je me réfère à l'entrefilet paru récem-
ment dans votre journal au sujet de la
bordure de la nouvelle route le long de
la baie de l"Evole.

Jusqu'à présent , 11 n'y a eu ni muret
ni barrière et pourtant nous n'avons ja-
mais déploré aucun accident. Or, main-
tenant que le trottoir va devenir très
large, il est question de poser une de ces
horribles barrières qui tendent à dispa-
raître de plus en plus ! Une telle initia-
tive « gâterait » toute la baie de l'Evole
et serait de fort mauvais goût. Espérons
que la commission d'urbanisme ne lais-
sera paa se commettre cette énorme
erreur.

René CHARLET.
Réd. — La commission d'urba-

nisme a préavisé , rappelons-le, en
fa veur du muret et non de la bar-
rière.

Va-t-on se pass ionner, dans l'opi-
nion, pour ou contre le muret, pour
ou contre la barrière ? Nous avons
déjà entendu p lusieurs sons de clo-
che. Controverse d 'été et même d 'été
p luvieux 1 Signalons quelques don-
nées. Le muret, haut d' une trentaine
de centimètres, ne constituerait évi-
demment pas une grande protectio n
pour les enfants , si c'est cela que
l'on cherche. De p lus, nous en
avons fa i t  l'expérience, il coupe la
vue aux usagers des agréables bancs
qui ornent le nouveau quai Philip-
pe - Godet , si bienvenu aujourd 'hui.
Et cela serait f o r t  dommage...

En principe , un muret est p lus
esthétique qu 'une barrière, mais on
en forge  aujourd 'hui de f o r t  élégan-
tes, qui n'ont rien d'obligatoirement
itomble, et qui ne dévoreraient pas
f orcément  le site. Mais la question
ésçt aussi de savoir s'il f a u t  vrai-
ment une « p rotection » là où il n'y
en a pas eu jusqu 'ici et là où l'on
pou rra emprunter un large trottoir,
au lieu de la mince bordure p récé-
dente ... sur laquelle des enfants  ga-
lopaient déjà sans qu'à notre -con-
naissance un accident se soit jam ais
produi t.

Le public po urra d'ailleurs se
fa i re  une op inion ces jours -ci. Il
pou rra voir, installés à titre provi-
soire et espacés , deux tronçons de
barrières d i f f é r e n t e s  et un fragm ent
de muret , tout cela mis en p lace par
l' autorité a f in , vraisemblablement,
de permettre à chacun de juger.

CORRESPONDANCES

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Un motocycliste de Nods qui rentrait
à son domicil e en empruntant da rout e
le Lahderon-Lignières , a fait , hier à
2 heures du matin , une tragique décou-
verte. Au lieu dit « Montet-Dessus, un
corps gisait sur la route. Le motocy-
cliste donna l'alerte à la police du
Landeron , laquelle appela à son tour
d'ambulance de Neuohâtel qui se rendit
sur les lieux.

Le Wessé , M. Charles Bourquin , du
Landeron, qui était  sans connaissance ,
f u t  transporté d'urgence à l'hôpital des
Cadolles à Neuchâtel. Le malheureux
souffre d'une fonte commotion et de
diver ses plaies.

M. Bourquin descendait à moto de
Lignières quand l'aiccident s'est produit.
On Ignore encore d'ans quelles circons-
tances ia machine est sortie de la
route.

LE LANDERON
Un motocycliste blessé

Prévisions du temps valables jusqu 'à
mardi soir : Nord des Alpes, Valais . Gri-
sons et nord du Tessin : clal en général
très nuageux, s'éclalrclssant par moments.
Un peu plus chaud . Précipitions épar-
ses, surtout dans les ^.ipcs.

Centre et sud du Tessm : temps gé-
néralement ensoleillé avec ciel variable .
Orages Isolés. Chaud en plaine.

t
Mademoiselle Anne-Marie Ruedin , à

Cressier ;
Madame Evelyne Gougler-Ruedin , k

Cressier ;
Monsieur Armand Gougler et sa fian-

cée. Mademoiselle Anne-Marie Appert,
à Cressier ;

Madame Léa Frochaux-Grisoni et sa
fille , à Bienne :

Monsieur et Madame Edmond Grisoni ,
leurs enfan ts  et petite-fille , à Saint-
Imier et à Lausanne ;

Monsieur Jules Grisoni et sa fille, à
Gorgier ;

Madame Charles Grisoni-Gourdou , ses
enfants et petits-enfants à Pully et en
France ;

les enfants et petits-enfants de feu
Louis Grisoni , à Cressier et à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Léo Stœckli et
leurs enfants , à Cressier ;

Monsieur André Ruedin , à Cressier ;
Monsieur Paul Auhry-Rucdin , ses en-

fants  et petits-enfants à Cressier et à
Neuchâtel ;

les enfants  et peti ts-enfants de feu
James Ruedin-Ruedin , à Cressier et au
Landeron ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont ia profonde douleur de faire part
du décès de leur chère et regrettée
maman , grand-maman , sœur, belle-sœur,
tante et parente,

Madame Armand RUEDIN
née Jeanne GRISONI

que Dieu à rappelée à Lui dans sa
77me année, après une longue maladie
chrétiennement supportée , munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Cressier, le 17 août 1954.
La messe d'enterrement aura lieu à

Cressier, jeudi 19 août , à 9 heures, et
sera suivie de la sépulture à 10 heures.

R. I. P.
——î »ma5a»ini],«u«njj i

Le commandant de la 2me Division et son état-major ont le
pénible devoir d'annoncer le décès du

lt. colonel Frédéric HANDSCHIN
commissaire des guerres de la 2me Division

survenu ensuite d'accident.

Son souvenir sera fidèlement gardé.

Colombier (Neuchâtel), le 15 août 1954.

Madame Paul Berthoud , aux Verriè-
res ;

Madame Alfred Berthoud , à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Alice Matthey-Doret,
aux Indes ;

Monsieur et Madame François Pon-
tier et leur fils , à Paris ;

Monsieur et Madame André Berthoud
et leurs enfants, à Corcelles ;

Monsieur et Madame Paul Berthoud
et leur fils , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Annie Berthoud , à Cor-
celles ;

Monsieur et Madame Pierre Berthoud
et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Gabrielle Berthoud , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Robert Cavin
et leurs filles , à Aubonne ;

Monsieur et Madame Jean Emery et
leurs enfants , à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Albert Matthey-
Doret , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Ernest Matthey-
Doret , à Saint-Gall ;

Mademoiselle Alice Juillerat , à Neu-
châtel,

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de
Mademoiselle

Anna BERTHOUD
leur chère belle-sœur, tante, grand-tan-
te et cousine, que Dieu a reprise à Lui
dans sa 84me année.

Neuchâtel , le 14 août 1954.
(Rue Louis-Favre 7)

Seigneur , à qut Irions-nous ? Tu
as les paroles de la vie éternelle.

. Jean 6 : 68.
L'incinération aura lieu mardi 17

août, à 15 heures.
Culte pour la famille et les amis à

14 h. 30, au domicile mortuaire.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser à l'œuvre de la mission de Bâle
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Une nouvelle série de fausses
coupures de 20 francs

(c) Un caissier principal de la poste
de Fribourg, récapitulant les entrées
de la journée , a constaté la présence
d'un faux billet de vingt francs. Le
toucher savonneux a tout d'abord attiré
son attention. La police s'occupe acti-
vement de l'affaire.  Le numéro ne cor-
respond pas aux séries découvertes il
y a quelques mois. Un zéro a disparu
pour faire place à un 6. Il est proba-
ble que les faussaires lancent de nou-
velles séries.

Rappelons que ces temps derniers , des
billets semblables ont été écoulés à Ge-
nève, à Bulle et à Fribourg.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS

Monsieur et Madame .T.-Louis Mou-
lin et deurs enfants , à Cortaillod ;

Monsieur  et Madame Edouard Mou-
lin , à Genèv e ;

les enfan ts  de feu Arnold Moulin , à
Cortail lod ;

Monsieur  et Madame Paul Land ry,
à Annemasse  (France) ;

Monsieur Adol phe Landry, à Genève ;
Monsieur  et Madame Marcel Moulin

et leur fille , à Neuchâtel ;
Mademoisell e Edith Moulin , à Neu-

châtel ;
Madame Gabrielle Rœth'lls'berger, à

Cortaillod ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part de la

grand e perte qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Edouard MOULIN
née Berthe LANDRY

leur chère mère, grand-imère, sœur,
tante et parente, que Dieu a reprise à
Lui, dans sa 76me année.

Cortaiddod , le 15 août 1954.
« Dieu nous a donné la vie éter-

nelle, et cette vie est dans son
Plis. Celui qui a le Fils a la vie. »

I Jean 5 :11-12.
L'ensev elissement aura lieu mercredi

18 août 1954, à 13 heures , à Cortaillod.
Domicile mortuaire i rue de la Rous-

sette 8, Cortaillod.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Que Ta volonté soit faite.
Madame Jenny Derron-Guillod, à

Joressens ;
Monsieur et Madame Gustave Der-

ron - Noyer et leurs enfants , Josette,
Elisabeth et Gérald , à Joressens ;

Mademoiselle Alice Derron , à Jores-
sens ;

Madame et Monsieur Jean-Louis Du-
vanel-Derron , à la Vraconnaz ;

Madame et Monsieur Emile Noyer-
Derron , à Nant , et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Derron-
Clerc, à Praz,

ainsi que les familles Cressier,
Amiet , parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Gustave DERRON
leur très cher époux, papa , grand-
père, beau-p ère, frère, beau-frère, on-
cle et parent , que Dieu a rappelé à
Lui lundi 16 août 1954, après de terri-
bles souffrances , supportées avec cou-
rage et rési gnation , dans sa 68me an-
née.

Joressens , le 16 août 1954.
Ma grâce te suffit , car ma puis-

sance s'accomplit dans la faiblesse.
H Oor. 1G : 9.

L'ensevelissement aura lieu à Lu-
gnorre. mercredi 18 août 1954, à
13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 heures.

Le groupement neuchâtelois des Of -
f i c iers  d' administration a le pénible
devoir d'annoncer  à ses membres le
décès, survenu accidentellement , du

lieutenant-colonel

Frédéric HANDSCHIN
commissaire des guerres de la 2me Div.

Il conservera de son dévoué ct actif
président , un souvenir reconnai s»i»l>

Pour les funérailles , prière <ss £*"«-
su l t e r  l'avis de ia famille qui para îtra
u l t é r i eu rement .

La Société de tambours et clairons
«La Baguette » a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur

Frédéric HANDSCHIN
memibre d 'honneur.

Pour les funérailles, prière de con-
sulter l' avis de la famil le  qui paraîtra
u l té r ieurement .

La Noble Compagnie des Mousque-
taires a le profond regret d'annoncer
à .ses membres le décès, survenu acci-
dentellement, du

Compagnon

Frédéric HANDSCHIN
ancien trésorier

Elle conservera de son généreux do-
nateur  un souvenir ému et reconnais-
sant.

Pour les funérailles , prière de con-
sulter l'avis de la famille qui paraîtra
ultérieurement.

La Compagnie de sous-off iciers de
Neuchâtel a le pénible devoir de faire
part du décès du

lieutenant-colonel

Frédéric HANDSCHIN
compagnon d'honneur

Pour les fu nérailles , prière de con-
sulter l'avis de la famill e qui paraîtra
ultérieurement.

Le comité de la Société des o f f i c i e r s
de Neuchâtel a le profond regret de
faire part du décès du

lieutenant-colonel

Frédéric HANDSCHIN
membre de la société.

Pour les obsèques , les officiers sont
priés de consulter l'avis de la famille
qui paraîtra ultérieurement. (Tenue ci-
vile).

La Société suisse des o f f ic iers  d' ad-
ministration, section romande , a le pé-
nible devoir d'annoncer à ses membres
le décès survenu accidentellement du

lieutenant-colonel

Frédéric HANDSCHIN
commissaire des guerres de la 2me Div.
leur dévoué membre du Comité ro-
mand et président du Groupement
neuchâtelois.

Pour les funérailles , .  prière de con-
sulter l'avis de la famille qui paraîtra
ultérieurement.

Neuchâtel , le 16 août 1954.

Le comité de l'Association des socié-
tés de la ville de Neuchâtel a le pro-
fond regret de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur

Frédéric HANDSCHIN
ancien président

membre honoraire
Les nombreuses sociétés auxquelles

le défunt a prêté son concours lui gar-
deront un souvenir reconnaissant.

Pour les funérailles , prière de con-
sulter  l'avis de la famille qui paraîtra
ul tér ieurement .


